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CS I 
LE MESSAGER SYNDICAL 

Offre à ses Lecteurs et Amis 

ses meilleurs Vœux 

pour la Nouvelle Année ! 

Peur la Paix Seciala 
Le Syndicalisme chrétien est au-

jourd'hui, en France, un fait acquis. 
Une longue préparation de trente 

années, que certains considéraient 
comme un piétinement ou comme 
une marque d'infécondité, lui a dfiife 
né à la fois, une doctrine sûre, des 
méthodes d'action pratiques, une in-
dépendance matérielle absolue, des 
chefs mûris par l'expérience et 
aguerris par l'épreuve. 

Aussi, dès le moment où il s'est 
affirmé publiquement, en 1919, sous 
les espèces de la C. F. T. C, il a fait 
preuve d'une fixité de principes,_ 
d'une sûreté et d'une continuité d^ng 
l'action qui lui ont assuré ^'inces-
sants progrès. Jour après ^our, et 
malgré les indifférence \e3 difficul-
tés, les oppositions, âe toutes sortes, 
«on influence F.'est accrue, et il oc-
cupe aujourd'hui une place de pre-
mier plar, jjarmi les organisations qui 
repré^ghte-nt la classe ouvrière fran-
saisç, 

'Une consécration précieuse lui était 
enfin réservée : la lettre de la Sacrée 
Congrégation du Concile à Mgr Lié-
nart, évêque de Lille, a proclamé la 
légitimité de son action et l'irrépro-
Shable netteté de sa doctrine sociale. 

Mais cette Lettre lui impose, en 
même temps, une nouvelle et grave 
obligation : celle de travailler, avec 
une ériergie et une persévérance re-
doublées, à la constitution de com-
missions mixtes, qui doivent apporter 
il notre régime économique en pleine 
évolution, la formule de justice et de 
paix qui en assurera l'équilibre et 
l'harmonie. 

Comment accomplir cet effort alors 
Que notre tâche est déjà si lourde. 

Il nous suffira, en effet, de possé-
der une confédération pourvue d'une 
armature solide ; il faudra encore 
que, dans toutes les professions et 
dans toutes les agglomérations indus-
trielles de quelque importance, le 
syndicalisme chrétien soit suffisam-
ment organisé pour participer à la 
création et à la marche des commis-
Bions mixtes. 

Il ne suffira plus que nous possé-
dions des chefs et des militants ca-
pables de mener prudemment et in-
telligemment notre mouvement dans 
les voies sociales, il faudra encore, 
partout où cela sera nécessaire, que 
nous ayons des représentants suscep-
tibles de siéger dans les commissions 
mixtes, avec la compétence, la me-
sure, le sens de la justice indispen-
sables. 

Nous avons donc à réaliser une 
œuvre exceptionnelle et urgente d'or-
ganisation professionnelle et de for-
mation individuelle pour laquelle nos 
ressources normales ne suffiront pas. 
Pour nous permettre de la mener à 
bien>(> nous venons demander aide à 
nos syndiqués, à nos amis, à tous 
ceux qui se préoccupent d'apporter 
aux problèmes sociaux et économi-
ques les solutions chrétiennes qu'ils 
exigent. 

Deux fois déjà, depuis dix ans, 
nous avons réclamé leur concours. 
Les résultats que nous avons pu ac-
quérir, grâce à leur générosité, leur 
ont prouvé notre reconnaissance et 
noUs laissent espérer qu'ils voudront 
bien, cette fois encore, et avec une 
largesse accrue, répondre à notre ap-
tel, / 

J. ZIRNHELD, 

Président de la C.F.T.C. 

Tous nos syndiqués auront à cœur 
de répondre à l'appel de notre cher 
Président Zirnheld. Personnellement, 
d'abord, dans la mesure de leurs res-
sources. Collectivement aussi en or-

Congrès des Commissions 
départementales do travail 

Nous avons eu déjà l'occasion d'in-
diquer l'heureuse influence exercée 
par les Commissions départementales 
du Travail, qui réalisent une collabo-
ration confiante entre éléments divers 
de l'activité économique. 

Au cours de leur récent Congrès 
national, qui s'est tenu à Paris, les 
membres des Commissions ont enten-
du, notamment, des rapports de M"« 
Lafeuills, Vice-présidente de la C. F. 
T. C, sur le travail à demi-temps, et 
de MM. Armand, secrétaire général 
du Syndicat des eïPTrfoyéP pxi com-
merce et de l'industrie (C. F. T. C), 
sur la situation des gérants dans les 
entreprises industrielles et commer-
ciales. 

Les vœux suivants ont été adoptés: 

1" Que les employeurs soient tenus 
de contribuer à la construction des 
l°9'<sment ouvriers, à la condition que 
ce soient des offices publics d'habita-
tions à bon marché qui soient chargés 
de construire et gérer les locaux né-
cessaires. Cette contribution est fixée 
à 10 % de l'ensemble des dépenses 
jugées nécessaires par cet office ; 

2° Qu'une propagande active soit 
faite par les pouvoirs publics auprès 
des organisations patronales et ou-
vrières en faveur de l'organisation du 
travail à demi-temps dont la rémuné-
ration ne devra pas être sensiblement 
inférieure au travail normal ; 

S" Que les loueurs de force motrice 
ou de locaux aménagés à usage d'in-
dustrie soient, pour les installations 
utilisées en commun, légalement res-
ponsables de l'inobservation des me-
sures d'hygiène et de sécurité des ira-
vaïlleurs. La même responsabilité 
s'appliquera aux loueurs d'établisse-
ments de spectacle, lorsque la loca-
tion sera inférieure à une année. 

If Qu'une réduction appréciable 
soit accordée par les grands réseaux 
aux délégués des commissions du tra-
vail se rendant à leur congrès annuel. 

5" Que les « gérants » ne puissent 
cesser d'être soumis aux prescriptions 
de la législation du travail qu'à la 
condition d'assurer la direction d'un 
établissement, au point de vue per-
sonnel, du matériel et de la gestion 
commerciale et financière. 

6° Que les rentes produites par les 
versements effectués jusqu'au 11 no-
vembre 1918 à la Caisse nationale des 
retraites pour la vieillesse soient re-
valorisées au coefficient minimum des 
retraites de l'Etat. 

7° Que les attributions des Commis-
sions départementales du Travail 
soient élargies et étendues à toutes 
les questions relatives à l'hygiène et 
à la protection des salariés du com-
merce, de l'industrie et de l'agricul-
ture. 

(La Vie Catholique 11-10-30). 

PRÉPARONS-NOUS 
POUR LE PÈLERINAGE 

INTERNATIONAL 
DE LA FRANCE 

DU TRAVAIL A ROME, 
A L'OCCASION 

DU QUARANTENAIRE 
DE L'IMMORTELLE 

ENCYCLIQUE 
« RERUM NOVARUM » 

EN MAI 1931 

ganisant des fêtes au profit de la 
Caisse Confédérale, en faisant des 
quêtes à la fin de chaque réunion gé-
nérale, etc.. Indirectement, enfin, en 
sollicitant les personnes de leur en-
tourage, susceptibles de nous aider. 

Prière d'adresser les dons au comp-
te-courant postal n" 20873, Union 
Nantaise, syndicats Travailleurs chré 
tiens, 6, rue de Bel-Air, Nantes. 

Le secrétariat de VU. R. transmet-
tra le tout à la C. F. T. C, et fera le 
nécessaire pour la publication des lis-
tes de donateurs dans le Messager. 

Préparons l'Avenir 
Là-bas, près de la frontière 

suisse, dans un coin de cette ma-
gnifique vallée du Doubs, une 
grève éclatait il y a un an de demi. 

Fait banal pour les ouvriers, fait 
trou banal, hélas ! et qui mérite 
qu'on s'y arrête... 

Voici de magnifiques bâtiments 
outillés .pour une production ratio-
nalisée, munis des derniers perfec-
tionnements mécaniques. Il sort de 
là, quotidiennement, de nom-
breuses voitures automobiles six 
cylindres. 

Le personnel, 1.500 ouvriers re-
crutés sur place, est, dans sa plus 
grande partie, fixé au pays depuis 
longtemps et des liens solides, un 
petit bien, des parents, le tiennent 
là. Il vit sans trop de soucis; non 
pas que les salaires soient extra-
ordinaires, mais en faisant tous 
les jours une heure supplémentaire 
il joint, isans trop de peine, les 
deux bouts. 

Dans sa majorité, il n'iest pas 
syndiqué ; cependant, il existe (un 
groupement unitaire composé de 
militants actifs, et possédant un 
secrétaire permanent libéré. 

Soudain, alors que, sous l'in-
fluence d'une augmentation accrue 
du coût de la vie, les ouvriers ma-
nifestaient quelque mécontente-
ment, la direction décide de sup-
primer l'heure supplémentaire 
journalière. 

Protestation du personnel qui, 
n'étant pas organisé, se livre tout 
entier aux mains des Unitaires. En 
vain, et avec une vaillance exem-
plaire, le jeune syndicat chrétien 
(il a deux mois d'existence) va-t-il 
essayer d'intervenir. La grande 
masse inorganisée suit ceux qui 
crient le plus fort et lui promettent 
(les promesses ne coûtent rien) de 
la,conduire au succès. 

*Le premier jour, bras croisés sur 
les machines. 

Le deuxième, on assiège la direc-
tion et on somme l'administrateur 
qui attend des ordres de Paris, de 
fournir une réponse qu'il ne peut 
pas donner, aussi essaye-t-il de 
gagner du temps. Dans la soirée, 
les ouvriers sortent... C'est la grève 
effective. 

Le matin du troisième jour, les 
portes de l'usine sont fermées au 
personnel, et de sérieuses mesures 
sont prises pour lui en interdire 
l'accès. 

Mais les meneurs unitaires lo-
caux, qui ont été renforcés pax 
ceux de Paris, organisent une série 
de meetings où ils abreuvent nos 
malheureux camarades d'un lan-
gage que nous connaissons tous, 
mais qui, hélas ! ne fait pas rou-
vrir îles portes de l'usin,e (et ne 
donne pas'de pain àux ouvriers. 

Les jours passent, longs, mono-
tones, 10, puis 15, puis 20, les 
portes sont toujours, fermées» 

Pourquoi ? 
Les dirigeants unitaires, parti-

sans de l'action directe et de la 
grève à outrance, déclarent que 
c'est uniquement par orgueil que 
les patrons s'entêtent, mais que, 
sous la nécessité des commandes à 
livrer, ils finiront bien par accep-
ter de discuter avec les seuls repré-
sentants qualifiés (?) du proléta-
riat. 

Fne enquête discrète nous ap-
prend alors qu'une mévente géné-
rale de la six-cylindres avait amené 
l'embouteillage dans les agences et 
sous-agences de la maison et que 
c'était là seule et unique raison 
pour laquelle les heures supplé-
mentaires avaient été supprimées. 

Les ouvriers conseillés par des 
meneurs sans responsabilité, 
n'ayant pas compris la maladresse 
de quitter les ateliers dans une pé-
riode de crise, faisaient ainsi les 
affaires de la maison qui, chaque 
jour, de ce fait, économisait des 
sommes considérables. 

On comprend pourquoi elle avait 
barricadé ses portes, afin que per-
sonne ne rentre tant qu'elle n'en 
aurait pas donné l'ordre. Ayant 
tout son temps, elle attendait tran-
quillement et... au bout de trois se-

maines, fit rappeler peu à peu, par 
petits paquets les ouvriers qu'elle 
voulut bien choisir. 

Les autres attendirent ; certains 
depuis plus d'un an n'ont pas été 
réembauchés, et ont dû, soit quit-
ter le pays, soit changer de pro-
fession. 

Mais il y a longtemps que les 
Grands Hommes de la Fédération 
Unitaire des Métaux et de la C. G. 
T. U. se sonL transportés ailleurs, 
où ils ont renouvelé pareil exploit 
et mis dans des situations sa(ns 
issue les compagnons qui ont eu 
le tort de leur faire confiance. 

Ces aventures, répétées à de trop 
nombreux exemplaires, nous pour-
rions chaque mois remplir les co-
lonnes de ce journal de récits sem-
blables, nous amènent à réfléchir 
et à étudier les moyens de les éviter 
pour le tort et les misères qu'elles 
entraînent pour les malheureux 
ouvriers qui en sont victimes. 

Mais comment les éviter ? 
Uniquement par un effort d'édu-

cation ouvrière qui portera et sur 
l'éjite et sur la masse. 

Sur l'élite d'abord. 
Ne trouvez-vous pas qu'il est pa-

radoxal, alors que l'on apporte 
tant de soins pour préparer et for-
mer ceux qui. dans les divers mi-
lieux, doivent être des chefs, de 
voir les ouvriers se 'livrer pieds et 
poings liés à des 'hommes qui, en 
fait de compétence ne possèdent gé-
néralement qu'une audace sans li-
mites et une grande... bouche. 

Pour préparer les cadres de l'in-
dustrie, du commerce, de l'armée, 
de la magistrature, de longues an-
nées d'études sont nécessaires : il 
y a tant de choses à apprendre ! 

Et, lorsqu'il s'agit de guider la 
classe ouvrière, il suffit de se lever 
dans un meeting, de déclarer que 
le patronat nous opprime et nous 
exploite, pour être sacré grand 
homme. 

Quelle erreur, et combien nous 
l'avons payée cher ! 

Aussi, la Confédération Fran-
çaise des Travailleurs Chrétiens (C. 
F. T. C.) réserve-t-elle à la forma-
tion la première place .dans ses 
préoccupations. C'est même son 
originalité, car elle est, en France, 
à l'heure qu'il est, 'le plus puissant 
instrument de formation des élites 
ouvrières. 

On ne compte plus les cercles d'é-
tudes, les journées d'études, les se-
maines même organisées par ses 
Syndicats, ses Unions ou la Con-
fédération. Et enfin, suivant la 
belle initiative de l'Union Régio-
nale du Nord, où depuis six ans 
elle fonctionne, le Sud-Est a lancé 
cette année son Ecole Normale So-
ciale Ouvrière, qui a terminé ses 
travaux par une session intensive 
de quinze jours. 

D'autres Unions préparent, elles 
aussi, leur Ecole Normale Sociale 
Ouvrière, véritable creuset où se 
moulent les chefs qui, demain, gui-
deront le monde du Travail. 

Mais, pour alimenter ces Ecoles, 
il faut que chaque Syndicat pos-
sède son Cercle d'études. Et que 
l'on ne pense pas que cela est né-
essaire pour certaines professions, 
alors que d'autres peuvent s'en 
passer. 

Non. Pour accomplir notre pro-
gramme complet, il nous faut des 
chefs compétents dans toutes les 
branches de l'activité humaine ; 
c'est à chacune de nos organisa-
tions de les chercher, de les prépa-
rer et... de les conserver. 

Supposons un instant, un seul, 
que le secrétaire du Syndicat Uni-
taire d'Audincourt ait suivi nos 
cours de formation, il aurait appris 
qu'il ne faut jamais déclancher une 
grève qu'à toute extrémité, et que 
Les trois conditions suivantes se 
trouvent réalisées : 

1° Qu'elle soit juste ; 
2° Opportune ; 
3° Que tous les moyens de con-

ciliation aient été épuisés. 
Dans le cas cité, la grève était 

Merci î 
Oui, merci de tout cœur à MM. les 

curés qui, ayant compris toute la 
portée de notre mouvement, se sont 
empressés de répondre à notre lettre, 
et qui non seulement nous ont adres -
sé le montant de leur abonnement 
personnel de soutien à notre journal, 
nous encore signalé des personnes 
susceptibles de nous aider, et même 
ont eu l'heureuse et la généreuse 
idée de faire part publiquement de 
notre appel à leurs paroissiens. 

LA VENTE AUX ETALAGES 
EXTERIEURS PAR TEMPS 
DE FROID ET DE PLUIE 

Nous rappelons à ce sujet que les 
syndicats sont parfaitement armés, 
soit pour intervenir directement, soit 
pour mettre en mouvement l'Inspec-
tion du Travail, par le décret du 22-
9-13, complété le 23-12-28, dont l'ar-
ticle 1" ainsi formulé : 

« Il ne pourra être établi d'étala-
ges à l'extérieur des magasins et bou-
tiques que si ces étalages sont munis 
d'auvents ou dispositifs protégeant, 
contre les intempéries, les employés 
qui y sont occupés. 

« En cas de froid, des moyens de 
chauffage suffisants seront aména-
gés, pour les employés, dans l'inté-
rieur de l'établissement. 

« Lorsque la température est infé-
rieure à O", il est interdit d'occuper 
des employés aux étalages extérieurs 
des magasins et boutiques. 

« Toutefois en ce qui concerne les 
ptablissements dans lesquels la ren-
trée des étalages extérieurs rendrait 
pratiquement impossible la vente à 
l'intérieur, les employés séjourne-
ront à l'extérieur, mais pourront lors-
que les acheteurs se présenteront, 
effectuer des opérations de vente aux 
étalages, à condition que ces emp'o-
yés n'y restent que le temps stricte-
ment nécessaire auxdites opérations. * 

Nous serions heureux dans l'inté-
rêt de cette catégorie d'employés, 
que toutes les infractions à ce décret 
nous soient signalées sans retard. 

AIDONS A NOTRE TOUR. 
en faisant nos Achats chez elles 

LES MAISONS 
QUI NOUS AIDENT! 

en faisant de la publicité 
dans notre journal 

juste (salaire insuffisant) ; mais 
elle était inopportune, et les 
moyens de conciliation, sur les-
quels insistait notre jeune Syndi-
cat, n'avaient pas été épuisés ; 
donc elle n'aurait pas dû avoir 
lieu. 

La C. F. T. C, préoccupée à juste 
titre par ce grand problème de la 
formation ouvrière, a demandé à 
sa Commission Confédérale de For-
mation de préparer une brochure 
à l'usage de nos cercles d'études 
syndicaux ; on y travaille ; ce sera 
prêt bientôt. 

Mais il faut que ceux de nos Syn-
dicats qui n'ont pas encore organi-
sé de cercle d'études, prennent 
leurs dispositions pour que cette 
réalisation ait lieu dès le début de 
cet hiver. 

Munis des indications contenues 
dans la documentation que leur 
prépare le Secrétariat Confédéral, 
il leur sera possible d'entreprendre 
ces réalisations avec le minimum 
de difficultés. 

Ainsi, peu à peu, par l'effort pa-
tient, méthodique et discipliné de 
nos militants, grâce au Syndica-
lisme Chrétien, se préparera l'ar-
mature d'un monde ■ social plus 
juste, d'où les excès dont les tra-
vailleurs font les frais, seront ex-
clus, i 

Jean PÉRÈS, 

Secrétaire Général Adjoint 
de la C. F. T. C. 

Couturières Syndiquées ï 
Amenez vos compagnes à votre 

syndicat. 

Souvenez-vous que DANS TROIS 
JOURNÉES SEULEMENT LES 
COUTURIÈRES DE NANTES 
RATTRAPPENT, AVEC L'AUG-
MENTATION DE SALAIRES 
QU'ELLES ONT OBTENUE, LE 
MONTANT DE LEUR COTISA-
TION SYNDICALE ANNUELLE 
DE 18 FRANCS ! 

Aussi, tous les mois, à Nantes, 
le syndicat grossit son effectif. 

Syndiqués de toutes professions, 
dites ceci autour de vous. Faites-
le savoir dans les campagnes, où 
tant de pauvres femmes gagneni 
péniblement encore, nourries, la 
somme de... 5 FRANCS PAR JOUR 

Le secrétariat de l'Union Régio-
nale se tient sans cesse à la dispo-
sition de tous et de toutes, pour 
effectuer toutes démarches oppor-
tunes, quelles qu'elles soient, et 
en quelque localité de, la région 
que ce soit. 

 ~+^^>^-

Chez nos Cheminots-Etat 
ELECTIONS AU CONSEIL 

SUPERIEUR 
DES CHEMINS DE FER (ETAT) 

Honorables élus : 
vous ne représentez rien 

retirez-vous 

N'ont pas pris au vote : 28 % du 
personnel. 

Bulletins blancs ou nuls : 16 %. 
Votants non représentés : 29 % 

des votants. 
Total : 73 %. 
Les élus représentent donc 27 % du 

personnel. 
Et l'on voit les Confédérés avec 

22.000 suffrages obtenir 14 élus ; les 
Unitaires avec 21.000 suffrages obte-
nir 17 élus ; les Cadres avec 2.600 
suffrages obtenir 28 élus. 

M. le Ministre trouvait qu'il n'y 
avait pas lieu de changer le système. 

Le Comité de Direction va trouver 
que les résultats sont parfaits. 

Les Cheminots de France estiment 
eux que ces résultats sont... grotes-
ques et maintiennent que l'immense 
majorité des Cheminots se sera pas 
représentée au C. S. C. F. et que cette 
représentation n'a aucune valeur. 

Attention î 

C'Assemblée générale des 
Conseillers de l'Union Régio-
nale, dans sa séance du 21 
Décembre, a modifié quelques 
points du règlement de 

NOS DEUX CONCOURS 
Il en résulte que J 

■10 Les Concours prendront 
fin le 21 Juin 1931 ; 

2° Les prix seront attribués 
le 20 Septembre 1931 ; 

30 Pourront compter pour le 
Concours de recrutement les 
adhésions pour lesquelles 6 
mois de cotisations (au lieu de 
12) auront été acquittées. 

Et maintenant, continuons [! 
Autour de nous. 

RECRUTONS ! ABONNONS ! 

UN BON PLACEMENT 
« Le Crédit Immobilier Familial le 

Nantes », fondé le 25 février 1929, 
approuvé par Décret Ministériel du 
24 juillet 1929, est au capital de 
500.000 francs, dont un quart versé. 
Il jouit de la garantie du Conseil Gé-
néral de la Loire-Infériéure et de la 
Municipalité Nantaise, ce qui lui a 
permis d'avoir un pouvoir d'emprunt 
de 15.625.000 francs. 

Au 31 décembre 1929, le nombre 
des demandes de Constructions s'est 
élevé à 344, et au 31 décembre 1930, 
à 834. 

Sur ces 834 demandes, 159 ont été 
satisfaites en 1930, et plus de 300 au-
tres attendent les nouveaux crédits 
demandés. 

Ces demandes vont englober la to-
talité de notre pouvoir d'emprunt, qui 
est de 15.625.000 francs, d'où nécessi-
té d'augmenter le Capital. 

L'Assemblée générale du 24 avril 
1930 a autorisé le Conseil d'Adminis-
tration à procéder à l'augmentation 
de ce Capital pour 1.000.000 de fr. 
ce qui doit le porter à 1.500.000. Le 
pouvoir d'emprunt de notre Société 
sera ainsi de plus de 45.000.000. 

La distribution d'un dividende de 
6 % net d'impôts pour 1930, prévu 
par la loi, sera proposé à l'Assemblée 
générale prochaine. Nul doute qu'il 
n'en soit ainsi pour les années sui-
vantes. 

Nous engageons donc toutes les 
personnes qui s'intéressent au problè-
me de l'habitation salubre à souscri-
re à l'augmentation du Capital du 
« Crédit Immobilier Familial », pour 
permettre à ce dernier d'accomplir la 
tâche qu'il s'est assignée, de lutter 
non seulement contre le taudis, mais 
encore de donner plus d'air et de lu-
mière à tous ceux qui désirent accom-
plir le rêve de bien des années : être 
chez soi. 

Ce sera là une des meilleures ma-
nières d'appliquer les principes d'or-
dre social que nous préconisons de-
puis toujours. 

Pour tous renseignements, s'adres-
ser au « Crédit Immobilier Familial » 
à Nantes, rue de Bel-Air, n° 6. 

Le Secrétaire Général, 

Léon BUERNE. 

1930 N'EST PLUS 

AVIS 
Prière de bien vouloir, dans l'inté-

rêt général, pour éviter toutes erreurs 
et pertes de temps : 

1° Adresser la copie pour le jour-
nal pour le 28 de chaque mois ; 

2° Adresser les bandes pour le der-
nier jour du mois ; 

3° N'écrire que sur un côté de la 
feuille. 

Merci ! 
I 

Sa disparition a fait pleuvoir 
sur toutes nos organisations syn-
dicales, syndicats, unions, fédéra-
tions, confédération, des nuées da 
vilains petits papiers, qui ont fait 
débourser beaucoup d'argent. 

Plusieurs de ces organisations 
ont dû faire des emprunts pour 
faire face à leurs obligations. 

Cela ne se serait pas produit si 
chacun de nous avait fait son de-
voir en temps voulu, le moindre de 
ses devoirs : payer sa cotisation. 

Bon nombre de nos frères et 
soeurs de travail souffrent à causa 
de cela. Nous aurions pu les aider 
si nous n'avions pas tant tardé à 
nous mettre en règle. 

Il dépend de nous que leurs; 
souffrances soient soulagées. Hâ^ 
tons-nous de payer nos cotisations' 
en retard. Tarder encore serait; 
NÉGLIGENCE COUPABLE. 

LISEZ ET FAITES LIRE 
Le « MESSAGER SYNDICAL » 

l'organe professionnel 
des Travailleurs Chrétiens 

de l'Ouest 

VOUS QUI NE SAVEZ PAS.., 
...Comment arriver à vous faire! 

verser par certains syndiqués (lors-' 
que ce sont les syndiqués eux-même3 
qui les paient directement), ou à pré-
lever sur le maigre budget de votre 
syndicat (quand c'est le syndicat qui 
a assumé lui-même le soin de les ver« 
ser), les deux pauvres francs qui 
vous sont réclamés annuellement pat: 
adhérent pour le « Messager Syndic 
cal », demandez-les donc tout de sui« 
te du moins à vos nouveaux syndU 
qués. 

VISITEZ A NANTES 
LES 

GRANDS MAGASINS 

LES PLUS IMPORTANTS 
ET 

LE MEILLEUR MARCHÉ 



S :ï 

DAMS NOS FAMILLES 
NAISSANCE 

Nous sommes heureux d'apprendre 
la naissance de Michel Olivier, fils 
de notre camarade Albert Olivier, du 
Syndicat des Employés de Nantes. 

Nos félicitations aux parents, et 
nos meilleurs vœux pour le bébé. 

A PROPOS"DEti-SALAIRES 
INSUFFISANTS 

Nous donnions, sous ce titre, en dé-
cembre dernier, copie d'une lettre qui 
nous avait été adressée par un de nos 
syndiqués 'de Poitiers. 

Il vient de « récidiver » en nous 
envoyant avec sa lettre, son obole 
personnelle pour notre journal 

Comme, nous dit-il, il n'a aucune 
raison de se cacher, il nous est agréa-
ble de féliciter et remercier ici pu-' 
Iniquement le camarade Léon Morel, 
Dauphinois de vieille race, ancien 
combattant, croix , de guerre, comp-
table, membre du Syndicat Chrétien 
d'Employés de Poitiers, et de souhai-
ter qu'il y ait parmi ncs syndiqués et 
nos. lecteurs des quantités d'autres 
« Léon Morel », qui 'sachent com-
prendre l'importance de la question 
des- salaires, ainsi que l'importance 
non moins grande de la question dé 
la propagande par la presse. 

Plus' nombreux seront ceux qui 
comprendront ces questions, plus vite 
sera établi le véritable ordre des cho-
ses. . . : " ' :A"»i*^"»'"«;i*V««»>*>i • 

Car comprendre, c'est déjà réso i-
cice. 

Réclamez la jiiridietîûii 
prud'hommalB.... 

... Vous qui n'en jouissez pas en-
core, en en den .antlant l'instik lion 
à v; s Conseils Mi nicipaux, et en 
vous basant sur les dispositions 
de l'ail. 3 du Livre IV du Code 
du Travail : '« La création d^uï) 
conseil de prud'hommes est de 
di'Oit, lorsqu'elle e"=t demandée 
pur le conseil municipal de la corn-

.mune où il doit être établi, avec 
avis fa^bralilé des .chambres de 
commerce et des chafebres consul-' 
1aiives:des arts et manufactures, 
du Conseil général du départe-
roentv du ou des conseils, d'-anon-
dissement' du ressort indiqué et de 
la '-inajorHé- -des conseils munici-
paux des communes devant -compo-
ser-la ■circonscription. 
rr ■■riifflriwnmni tTnrw^fWiwfflnnMir—T-l*-rrr—'MHM-^^—-— 

Assemblée Généraîa 
des Conseillers 

da l'Union Régionale 
, (M Décembre) - . 

Le Pr 
ie,. 
Dri 
neuve, président de l'Umon Na.zni-
rieûnç;, ouvre la séance, à g h. 3/4. 

Après , avoir souhaité la bienvenue 
au* délégués, des divers syndicats 
de l'Union Régionale, ii passe la pa-
role; au secrétaire général. 
* Beillevaire fait d'abord i'appel des 
Syndicats présents ou représentés : 
on en compte 29 (1) sur 43 (2). 

ACTIVITÉ SYNDICALE 

Puis il passe en revue 1 activité 
des Syndicats de' l'Union Régionale 
depuis la réunion du 21 septembre. 

11 note d'abord pour l'Union Ré-
gionale, le pàssege de M. roimbœuf. 
sociétaire général de la Fédération 
des' Employés, à Saumur, Angers, 
Cholet, Nantes et Saint-Nazaire, 

ainsi que' les: heureuses ' réalisations 
■ou l'ont suivi, notamment chez les 
Employés de Sant-NazairC. 

A Nantes, le Syndicat des Em-
ployés a rouvert ses Cours Profes-
sionnels avec 50 élèves ; il a envoyé 
un dé.é'gué au Comité National de la 
Fédération et au Comité National du 
Centre des Voyageurs, et a préparé 
deux bordereaux de salaires : l'un 
pour les employés d'épicerie et l'au-
tre pour les employés en général.' 

Le -Syndicat de la Métallurgie 
vient de renouveler' son conseil et 
manifester la plus, ferme volonté de 
devenir véritablement vivant. 

La section Nouveauté, du Syndicat 
de l'Habillement, a eu l'avantage de 
faire augmenter de nouveau ses 
adhérents à partir d'octobre, ce qui 
porte pour 1 année 1930 l'augmenta-
tion de 4 à 6 fr. ' 

Le Syndicat des Ouvrières de l'In-
dustrie, animé d'un ardent désir 
d'alLr de l'avant, a invité, NI lie Gat-
teblë à le visiter, et cette vaillante 
apôtre des ouvrières est aujourd hui 
même son hôte. 

Le Syndicat des Dames employées 
a rouvert ses cours professionnels 
avec 1S0 é eves. il compte pour ces: 
trois derniers mo:s 34 adhésions 
nouvelles, 106 offres dlemploi, 151 
demandes d'emploi et 55 placements 
effectifs. Une quarantaine d'auditri-
ces suivent régulièrement ses cercles 
d'études. Son groupe de Jeunes .Hér-
oïnes, très vivant, vient de célébrer 
sa fête patronale et de tenir, une 
journée de récollection très réussie. 
Enfin la' cotisation vient d être por-
tée-de 1 - fr. 50 à 2 francs par mois. 

Un Syndicat des ouvrières, à domi-
cile de .l'Industrie du Vêtement est 
venu grossir le nombre des Syndi-
cats féminins nantais. 

A Indret, le Syndicat de l'Arsenal 
a adressé deux requêtes au Ministère 
de la Marine, l'une en faveur 'des 
manœuvres, l'autre concernant, les, 
pensions. D'autres revendications, 
d'ordre purement local, ont été pré-
sentées, avec succès, ou font encore 
l'objet de pourparlers. Quelques dé-
fections ont été compensées par la 
venue de nouveaux adhérents. Les 
cercles d'études ont repris, et une 
journée sociale est en préparation 
pour le début de l'année prochaine. 

A Saint-Nazaire, le nouveau syndi-
cat de la Métallurgie, qui réunit 
maintenant tous les syndicats régio-
naux de cette profession, a terminé 
sa réorganisation; Il a essayé de 
participer à la discussion du borde-
reau de salaires, mais en a été em-
pêché par le sectarisme du secrétai-
re de la'Bourse du Travail. Mais il 
continue à travailler pour arriver à 
pénétrer au sein de la Commission 
mixte. 11 a fait trois grandes réu-
nions de' propagande, dans les loca-
lités avoisinant. s, plantant partout 
de-, jalons pour le syndicalisme 
chrétien et instal ant des correspon-
dants .pour la « Mutuelle Familiale ». 

Le Syndicat des Employés a pro 
cédé à la nomination .d'un nouveau 
président, dans lequel il a pleine | 
confiance pour ressaisir et faire vivre 
cet organisme. Déjà depuis un mois 
à peine, une quinzaine de nouvelles 
adhésions ont été enregistrées, et 
des milieux restés sourds jusqu'ici 
ont enfin répondu aux appels qui leur 
ont été faits. 

Une section de la « Mutuelle Fa-
miliale » a été créée à St-Nazaire, et 
son fonctionnement assuré grâce aux 
soins des syndicats chrétiens de 
cette région. 

A Angers, les Syndicats féminins 
comvtent 40 nouvelles adhésionc, 26 
offres d emploi, 23 demandes d'em-
ploi et 12 placements effectifs", les 
Cours professionnels ont enregistré 
117 inscriptions. Pour la propagande 
à noter la journée frîméstrielle d'étu-
des du 26 octobre, la réunion inter-
syndicale mensuelle, une conférence 
à un groupe de jeunes .filles aux 
Ponts-de-Cé, et une réunion, des di-
rectrices d'oeuvres. Obtention d'une 

augmentation de 30 % des salaires 
dans une maison de confections. 

A Chateilsrault, une séance récréa-
tive, avec « La. Trouée », de Mauri-
ce Guérin, a eu son succès et a 
permis d-e remplir la Caisse . de 
l'Union Locale ; les Cours profes-
sionnels masculins et féminins 'ont 
repris, ains que les cercles d'études 
intersyndicaux. L'on procède en ce 
moment à un travail de consolidation 
après, quoi sera. entreprise une sé-
rieuse propagande de recrutement. 

A Saumur, fête des Jeunes Gril-
lons le 7 novembre. 

A Cholet, création d'une Union 
locale. 

Des autres syndicats, rien de si-
gnalé. 

Georges Lucas remercie le rappor-
teur et est heureux de constater 
le progrès continu du syndicalisme, 
chrétien à travers notre région. 

Villeneuve donne à son tour des 
détails sur la situation à Saint-
Nazaire, où même les délégués 
d'ateliers appartenant à nos syndi-
cats ne peuvent se faire entendre par 
suite de l'opposition systématique 
de la C. G. T. , ; 

Puis l'on passe aux 

RAPPORTS FINANCIERS 
DE L'U. R. 

ET DU «MESSAGER SYNDICAL» 

Paul .Foulon, vice-président de 
l'Union Régionale, expose en détail 
les comptes, d'abord de l'Union Ré-, 
gionale, qui sont satisfaisants, par 
suite du fait que la plupart des syn-
dicats ont réglé en temps voulu 'eurs 
cotisations ; puis du « Messager 
Syndical ». 

Ce dernier compte comporte un 
t de plus de 15.000 francs. . La 

campagne contre les accidents du 
travail, etc.. Et l'Union Régionale 
de l'Ouest se trouvait en bonne place 
dans cette sorte de palmarès. 

Le Conseil national s'est occupé 
également des relations entre la C. 
F. T. C. et les organisations de 
fonctionnaires à principes c'hiétiens, 
ainsi que de la propagande à mener 
dans ces milieux. Beillevaire attire 
l'attention de 1 Assemblée ,sur la cir-
culaire adressée il y a quelques jours 
par M. Augeard, secrétaire de la 
Fédération française dés Syndicats 
professionnels des P. T. T., à tous 
les syndicats chrétiens. M. Augeard 
est, animé, à£ti':\ 'meilleure volonté 
d'aboutir -et du dévouement le plus 
éprouvé. Chacun de nous aura à 
cœur de répondre à sa circulaire et 
de lui faciliter ainsi sa beosgne, qui 
s'avère, avant d'être fructueuse, par-
ticulièrement ingrate. 

Enfin le Conseil National s'est oc-
cupé de la situation financière de la 
Confédération et ' des conditions 
dans lesquelles pourrait être lancée 
une souscription à son profit. Celle-ci 
venant d'être lancée justement - ces 
temps dermers, lecture est donnée de 
cet appel du Président' Confédéral, 
Jules Zirnheld. à tous ceux qui con-
naissent- le syndicalisme chrétien et 
se doivent de l'aider: Nos syndiqués, 
espérdris-le. sauront y -répondre de 
leur côté, et s'aopliqusront à y faire 
répondre autour d'eux. (Cet appel 
figure en première parre, et porte 
comme 
Socia e 

tre Pour 

se-

budg< 
publicité couvre près de la moitié 
des frais, et les cotisations syndica-
les, — les faibles cotisations de ■ 2 
francs par personne et par an ! — 
devraient couvrir le reste, avec les 
abonnements de soutien. Pour cette 
année, par suite des frais nouveaux 
qu'a nécessités la propagande faite 
pour notre journal —propagande qui 
a permis de porter le tirage de 1.600 
à plus de 4.000 exemplaires — il res-
tera encore, lorsque les syndicats en 
retard se seront mis en règle, un dé-
ficit .de près,de.1.300 francs. 

Que nos amis en retard veuillent 
bien se mettre en régie au plus tôt, 
et que clans toutes les. localités où. 
nous, avons des ..syndicats l'on veuille 
bien, comme à Nantes, organiser 
au moins une séance récréative pour 
aider notre journal., 

COMITÉ NATIONAL D'OCTOBRE 

La parole est de nouveau à Beille-
vaire, qui fait un compte-rendu rapi-
de du Comité National du ît octobre, 
auquel H a assisté à Paris. Ceci per-
met de constater que malgré la pé-
riode des vacances, propagande et 
action professionnelle n'ont pas été 
délaissées. C'est ainsi que de nom-
breuses augmentations de salaires 
ont été obtenues, que plusieurs syn-
diqués ont été élus ou désignés pour 
faire partie de Commissions 611 d'Of-
fices prof-esionnels, qu'on a lutté en 
maints endroits et souvent avec suc-
cès pour l'observation du repos do-
minical, que des Conventions impor-
tantes ont été signées avec des orga-
nisations patronales, qu'une aide 
importante, rapide et efficace a été 
apportée aux syndicalistes chrétiens, 
sinistrés du midi, que dans le nord 
un grand et fécond effort a été réalisé 
pour parfaire la formation intellec-
tuelle et sociale des syndiqués, que 
la Fédération du Vêtement a obtenu 
de remarquables succès aux examens 
professionels, que maintes .démar-
ches fructueuses ont été faites auprès 
des pouvoirs publics, notamment par 
.la. Fédération des Arsenaux et éta-
b'issements de la Marine et par la 
Fédération des mineurs, que la Fé-
dération de la Métallurgie a mené 

TOURNEE 
DE MARCEL POIMBOFUF 

La tournée de. M. Poimbœuf, 
crétaire général de la Fédération des 
Employés, n'a pu être dans notre 
Union Régionale aussi longue qu'on 
le souhaitait, JfcttjKÇ ami visita Sau-
mur, Cholet, Saint-Nazaire (voir, 
compte-rendus parus en décembre 
dernier), Angers, où M. Poimbœuf 
put le midi, au restaurant féminin 
installé dans l'immeuble de la rue 
Pasteur, adresser la parole à un 
groupe nombreux d'ouvrières, et à 
Nantes, (voir-Goropte rendu ci-après). 

A ce sujet, Georges Lucjis insiste 
sur ce fait qu'il faut non seulement 
bien préparer la venue de nos pro-
pagandistes, in ara -encore s'appliquer 
à en tirer le meilleur profit possible 
après leur passage. LTne visite de 
propagandiste qui. n'est pas utilisée 
ne signifie rien. Mieux vaudrait lais-
ser celui-ci se reposer ou aller vers 
d'autres camarades plus soucieux 
d'action syndicale. . . 

CONGRES 
DE LA ROCHE-SUR-YON 

M. Collot, trésorier du Syndicat 
des Cheminots dé la Rochc-sur-Yon, 
■et porte-parole des syndiqués de cette 
localité, fait ressortir de nouveau 
l'avantage qu'il y: aurait à faire no-
tre congrès tcgiqnal de 10,31 . à La 
Roche-sur-Yon. 

L'Assemblée à l'unanimité confir-
me donc ce qui avait été décidé en 
principe à la réunion du 21 septem-
bre : le Congrès se tiendra le 15 
mars à La Roche-sur-Yon. 

Beillevaire est chargé de se mettre 
en rapport avec qui de droit pour ai-
der nos amis Yonnais à tout prépa-
rer dans les meilleurs conditions. 

LES CONCOURS 
DE L'UNION RÉGIONALE 

Le président rappelle à l'Assem-
blée les dçux concours organisés par 
l'Union Régionale parmi ses adhé-
rents. D'abord un concours de recru-
tement, ayant pïvur but de grossir 
plus rapidement les effectifs des 
syndicats de notre région. Puis un 
concours d'abonnements de soutien 
au « Messager Syndical », à seule 
fin de l'aider à boucler son budget 
d'abord, puis à augmenter son tira-
ge, de façon à toucher un plus grand 
nombre de lecteurs, et ainsi à pro-
pager autour de' nous la doctrine 
bienfaisante du syndicalisme. chré-
tien. 

Le syndicalisme chrétien sera ce 

que nous voulons1 qu'il soit. A nous 
doncsde nous faire des propagandis-
tes, chacun dans son milieu, et de 
développer auprès de nos amis les 
raisons qui nous ont fait nous syndi-
quer, nous personnellement. De la 
sorte, nous arriverons à syndiquer 
nos frères et sœurs de travail, et à 
faire lire notre journal à ceux qui de-
vraient nous connaître, sinon nous 
aider. 

Et à ce sujet, lecture est donnée 
d'une lettre adressée par le secréta-
riat de PU. R. à MM. les Curés de 
toutes les paroisses de la Loire-In-
férieure, pour faire connaître notrKj 
mouvement à ceux qui pourraient en1 

core l'ignorer, et leur demander de 
nous aider en s'abonnant à notre 
journal. Cette lettre reçoit les appro-
bations unanimes de l'Assemblée, 
qui marque ainsi que nous avons dû 
frapper à la bonne porte et que nous 
sommes fondés à en espérer de bons 
résultats. 

NOMINATION 
d'un PROPAGANDISTE OUVRIER 

Pour remplacer le camarade Emile 
Nicolas, de la Montagne, qui avait 
dû, il y a près d'un an, interrompre 
ses fonctions pour raison de santé, 
l'Assemblée vote à l'unanimité la no-
mination au poste de propagandiste 
ouvrier de l'Union Régionale de no-
tre ami Claude Bachelier, président 
du syndicat nantais du Livre, et qui 
déjà depuis quelques mois a. fait ses 
preuves. 11 a déjà fait plusieurs ex-
cellentes1 conférences, tant à Nantes 
que dans les environs, et l'Union Ré-
gionale est certaine que sa parole 
sûre, ardente et convaincante, sera 
également appréciée dans les autres 
localités, de la région qui feront ap-
pel à lui. 

DÉJEUNER 

concours1 actif au ; syndicat, former 
des cercles d'études. 

Partout, grouper nos jeunes, et 
utiliser leur besoin d'action, ne se-
rait-ce que pour des services maté-
riels, ce qui déjà déchargeraient 
beaucoup les épaules de certains de 
nos dirigeants ou militants. 

PROGRAMME DES TRAVAUX 
POUR 1S31 

Près de cinquante convives se re-
trouvèrent quelques minutes après, 
clans la salle Léon XIII, autour 
d'une table bien garnie, où un dé-
jeuner excellent leur fut servi d'une 
façon parfaite par les futures direc-
trices de la « Mi-Cotière ». Grâce à 
l'ami Buerne, un bon petit Anjou, 
suivi d'un Champagne meilleur en-
core,1 délia les meilleures langues et 
l'on entendit et applaudit-tour à tour 
les toats de Georges Lucas, prési-
dent de l'Union Régionale ; Mlle 
Gatteblé, propagandiste ouvrière des 
Syndicats féminins de l'Abbaye ; 
Léon Buerne, président d'honneur de 
l'Union Régionae et président de 
l'Union Nantaise ; Mlle Drouart, 
présidente du Syndicat des Dames 
employées de Nantes ; Mlle Goupille, 
conseillère prud'homme et directrice 
des J. O. C. F. ; A. Villeneuve, pré-
sident de, l'Union Nazairjennc, et A. 
Antoine, conseiller municipal et vice-
président du Syndicat des Employés 
de- Nantes. . 

Puis, pendant quelques minutes de 
récréation, les nouveaux délégués pu-
rent visiter l'immeuble de- l'Unioa 
Nantaise. 

ORGANISATION DE LA 
JEUNESSE SYNDICALISTE 

A la reprise de la séance, à 14 h. 
30, Mlle- Patarin, secrétaire générale 
des Syndicats féminins d'Angers, 
A. Villeneuve, de Saint-Nazaire, et 
Paynaucl, dé égue du Syndicat des 
Cheminots de Touars, assistent le 
président. 

A la suite de la' lecture d'une cir-
culaire de là Confédération, un 
échange de vues assez long eut lieu. 
Ii en résulta, les résolutions suivan-
tes : / 

Ne pas retirer aux Jocistes, préma-
turément leurs éléments militants, 
mais utiliser au mieux cependant 
ceux qu font partie de nos syndicats. 

Confier tout de suite des postes 
d'action aux Jocistes qui quittent la 
J. O. C. et viennent offrir leur con-
cours de militants au syndicat. 

Là où il n'y a pas de J. O. C, et 
là où à côté de la J.O.C. il y a des 
jeunes syndiqués, qui pour certaines 
raisons ne veulent pas être jocistes 
mais veulent cependant prêter un 

Deux mots résument ce program-
me : Propagande et Action. 

Propagande : individuelle, la meil-
leure ; par, conférences, ou causeries,; 

?
^jpar des communiqués1 dans la Presse j 
M locale ; par la diffusion du journal j 

syndical1 ;'par des fêtes,. kermesses, 
tombolas ;. par des journées socia-
les, et par l'envoi de délégués par-
tout, tant aux réunions du Congrès 
de l'Union Régionale qu'à ceux des 
Fédérations ou de la Confédération, 
et surtout à la session confédérale 
du 14 juillet. 

Action : pour l'application des lois; 
en étudiant de nouvelles lois, ou des 
améliorations aux lois existantes : 
en émettant des vœux à ce sujet ; en 
créant des services pratiques, cais-
ses de ' crédit, cours professionnels, 
services de placement ; en préparant 
des commissions mixtes ; en se 
préparant pour les représentations 
officielles, telles que conseils de 
Prud'hommes, commissions du coût 
de la vie ; en présentant des reven 
dications justes et opportunes, etc.. 

Ne pas oublier qu'il ne faut ja-
mais rester dans l'inaction. 
RENOUVELLEMENT DU BUREAU 

L'Assemblée procède ensuite au 
renouvellement du bureau de l'Union 
Régionale pour 1031. Sont réélus, 
les dix membres qui le composaient 
pour 1930, à savoir : MM. Lucas, 
Buerne,^ Foulon, Pressensé, Nicolas, 
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Beillevaire ; Mlles Drouart, Cointet, 
Chiquet, Nicol. 

Plus sept autres nouveaux : MM. 
Bachelier, Boursier, Dufrin, Bâtard ; 
Mlles Weber, Martin et Cruau. 

PÈLERINAGE A ROME 

Léon Buerne appelle l'attention de 
l'Assemblée sur l'importance qu'il y 
a à ce que nous, syndiqués chrétiens, 
nous participions en grand nombre 
au Pèlerinage International de la 
France du Travail à Rome en 1931, 
organisé à l'occasion du quarante-
naire de l'Encyclique « Rcrum No-
vafum ». 

Que chacun de nous s'ingénie 
pour trouver clés ressources, dans ce 
but, soit pour pouvoir y aller lui-
même, soit pour aider un camarade 
à y ailer. 

L'Union Nantaise, dit-il, verse 
pour sa part 2.000 francs. 

CONCLUSION 

Puis Georges Lucas, ayant fait 
remarquer que cette Assemblée a 
permis de voir que ces derniers 
temps s'est acompli San*;: notre ré-
gion un excellent travail, surtout en 
profondeur, félicite l'Union Iiégiona-
le de son développement régulier, 
exhorte les délégués présents à. faire 
mieux également autour d'eux, de 
façon que vienne un moment plus tôt 
le jeur heureux où notre C. F. T. C. 
ocupera véritablement la place qui» 
lui revient dans le monde des Tra-
vailleurs. 

Et la séance est levée. 

( 1 ) Syndicats non représentés : 
Cheminots de Savenay, Aiguille de 
Notre-Dame des Landes, Employés 
et Ouvrières de Saumur, Employés, 
Livre, Employées, Ouvrières et Tex-
tile de Cholet, Employés et Em-
ployées de La Roche-sur-Yos, Em-
ployés et Ouvrières de Poitiers, Gan-
terie de Niort. 

(2) A remarquer que l'Union Ré-
gionale accuse un total de 43 syndi-
cats au lieu de 44 au mois de sep-
tembre. Il n'y a cependant pas eu 
de perte. Ceci s'explique par la fu-
sion, en un seul syndicat, des quatre 
syndicats de la Métallurgie de la 

région nazairienne (44—3 = 41), et 
par la création de deux nouveaux 
syndicats (41 + 2 = 43). 

Le mercredi soir, 19 novembre, de-
vant un public nombreux, Georges 
Lucas, président du Syndicat Nantais 
d'Employés, ainsi que de l'Union Ré-
gionale, présente l'orateur en termes 
excellents. 

Faisons, dit Poimbœuf, une sorte 
de « retraite syndicale », et exami-
nons- la question telle qu'elle se pré-
sente : un travailleur est un homme, 
■un IjRmme qui travaille. Nous tire-
rons de là plusieurs conclusions, et 
nous verrons comment cet homme, 
et cet homme qui travaille a besoin 
du syndicalisme chrétien. 

Le travailleur est un homme. Trop 
souvent il a été et est encore consi-
déré comme une machine à produire, 
avec laquelle il n'y avait pas à se gêr 
ner. Nous pensons, nous chrétiens, 
que nous devons voir d'abord dans 
le travailleur l'homme. Car le tra- r 
vail n'est pas un but, mais un moyen, 
comme la production, pour l'homme, 
de se développer dans l'ordre matériel 
et moral, et de pratiquer vi-à-vis d'au-
trui les grandes lois chrétiennes rie 
justice et d'amour. 

Le capitalisme matérialiste n'est 
pas seul à considérer l'homme com-
me une machine : c'est 'encore l'opi-
nion du syndicalisme plus ou moins 
révolutionnaire. 

Notre syndicalisme chrétien, étant 
donné les aspirations profondes, cons-
tantes,, indispensables, du travail-
leur, peut même dans l'ordre tempo-
rel lui accorder les solutions et les 
satisfactions qu'il chercherait vaine-
ment ailleurs. L'homme ne saurait 
être conçu en dehors de la. famill.;, 
et a besoin de la vie de famille. Or 
la famille est sacrifiée par un cer-
tain capitalisme païen qui ne voit 
dans l'homme qu'une machine à pro-
duction. Le syndicalisme chrétien re-
vendique pour le travailleur sa place 
dans la Société et demande qu'il 
jouisse d'une véritable vie de famille. 
Il est le seul à avoir cette attitude, 
car il ne veut pas sacrfier la famille 
à un certain progrès d'ordre matéria-
liste. 

Il a lui aussi été partisan de cer-
taines réformes, il est intervenu en 
faveur des lois sociales, et nous avons 
toujours offert notre concours loyal, 
pour certaines causes déterminées et 
justes du syndicalisme plus ou moins 
révolutionnaire. Le syndicalisme 
chrétien a lui aussi ses succès bien 
à lui, comme, par exemple, les aug-
mentations consécutives à la grèva 
des Banques, les allocations familia-
les obtenues dans les grands établis-
sements de crédit Parisiens, et les 
augmentations de salaires des coutu-
rières, tant à Paris que dans certai-
nes ville de province — et on en sait 
quelque chose à Nantes. 

Nous faisons donc des revendica-
tions, mais nous ne les considérerons 
pas comme le commencement et là 
fin du syndicalisme, mais comme une 
partie importante, et urgente dans 
certains cas, du syndicalisme. Le 
syndicalisme est essentiellement or-

UNIONS' RÉGIONALES . 
(Suite) 

Les Unions régionales coordonnant 
les efforts des syndicats de la légion, 
servent de liaison entre eux et la 
C. F. T. C, organisent le recrute-
ment, la propagande, aident la for-
mation dans les syndicats. 

Chaque année, afin de se rendre 
compte du travail accompli, et voir 
celui qu'il y aurait lieu d'entrepren-
dre en coordonnant les efforts des 
syndicats,'' l'Union régionale organise 
un Congrès qui se tient dans une ville 
différente. 

11 est généralement présidé par 'Un 
des-dirigeants ce la C. F. T. C. qui 
par 1 autorité de sa parole communi-
que aux organisations de l'Union une 
impulsion nouvelle. 

Les Unions peuvent, au moins pro-
visoirement revêtir la forme dépar-
tementale ou simplement locale. 

La- C. F. T. C, compte à ce jour 
21 Unions : 

1; Union Parisienne ; 
2" Fédérations des Syndicats indé-

pendants d'Alsace-Lorraine ( Stras-
bourg) ; 

3" Union des Syndicats de Lorrai-
ne (Nancy) ; 

4° Union des Syndicats de Cham-
pagne (Troyes) ; 

5" Union de la Marne (Reims) ; 
6" Fédération de la Franche-Conté 

(Besançon) ; 
7° Union du Sud-Est (Lyon) ; 
8" Union Provençale (Marseille) ; 
9" Union méridionale (Toulouse) ; 

10° Union du Sud-Ouest (Bor-
deaux) ; 

11" Union de l'Ouest (Nantes) ; 
12" Union de Bretagne et du Maine 

(Rennes) ; 
13" Union des Syndicats de Basse-

Normandie ; 
- 14' Union des Syndicats normands 

(Rouen) ; 
15" Union des Syndicats libres du 

Nord (Lille) ; 
16" Union du Centre (Bourges) ; 
17° Union du Limousin (Limoges) ; 
18" Union régionale des syndicats 

chrétiens, de l'Orléanais ; 
19" Union départementale touran-

gelle ; 
20" Union départementale'des syn-

dicats libres d'Eure-et-Loire (Char-
tres) ; 

21° Union Algérienne (Alger) ; 

FÉDÉRATION DE MÉTIERS 
La Fédération de métier réunit en 

un faisceau tous les syndicats chré-
tiens d'une même profession (syndi-
cats masculins et syndicats féminins) 
ayant leur siège en France ou dans 
les colonies. 

Elle est. le lien vertical des syndi-
cats, qu'elle rattache à la Confédéra-
tion en même temps qu'elle les relie 
entre eux. 

Une Fédération est un groupe 
essentiellement professionnel ; sa tâ-
che est donc une tâche profession-
nelle avec des préoccupations socia-
les. 

Lès Fédérations doivent adapter 
la formation de leurs membres aux 
réalités du milieu professionnel ; 
elles donnent des directives pour la 
formation technique, aidées par ia 
C. F. T. C. qui peut réaliser une im-
pulsion d'ensemble et assurer la 
coordination des efforts. La Fédéra-
tion centralise, les \josux et pétitions 
des Syndicats, les transmet aux pou-
voirs- publics ; elle peut présenter 
aux Chambres syndicales les deside-

rata des travailleurs et signer des ac-
cords. L'action fédérale est une ac-
tion complémentaire de l'action syn-
dicale ; elle élargit la tâche en la 
développant sur le terrain national, 
et même international (nous le ver-
rons plus loin). 

Voici quelques exemples de Fac-
tions d'une Fédération. 

Au cours de l'année dernière, la 
Fédération ■ des Employé est interve-
nue auprès des parlementaires pour 
hâter la discussion à la Chambre du 
statut légal des Employés, déposé de-
puis un certain temps. 
Fédération des Employés est interve-
tres choses, s'est occupée de la ques-
tion des tarifs pour la soie artificielle 
et du travail à trois métiers, et a re-
commandé une enquête à ce sujet 
dans divers départements. 

La Fédération de la Métallurgie a 
demandé au Parlement de statuer ra-
pidement sur les projets concernant : 
1" la réparation des accidents du 
travail ; 2" l'obligation légale des' 
allocations familiales ; 3" l'institution 
des congés annuels payés. 

Les Fédérations tiennent chaque 
année un Congrès, soit la veille'du 
Congrès Confédéral, soit à une date 
différente. ... •■ • . 

La C. F. T. C. compte actuellement 
10 Fédérations de métiers : 

La Fédération française des Syn-
dicats d'Employés. 

La Fédération Nationale du vête-
ment. 

La Fédération des Syndicats de la 
Métallurgie. 

La Fédération des Cheminots de 
France. 

La Fédération Nationale des syn-
dicats de l'Enseignement libre. 

La Fédération du Textile. 
La Fédération des Mineurs. 
La Fédération des Arsenaux mari-

times. 
La Fédération des Etablissements 

militaires. 
La Fédération du Livre. 
Une Fédération Nationale peut, à 

son tours, entrer dans une Fédéra-
tion Internationale. La Fédération 
Française des Employés a adhéré à la 
Fédération Internationale des Syndi-
cats d'Employés Chrétiens, qui s'est 
constituée eh février 1921, à la Con-
férence Internationale de Luxem-
bourg, présidée par M. Tessier. Les 
Fédérations Françaises du vêtement, 
du textile, des mineurs, de la métal-
lurgie, des cheminots sont également 

entrées dans des Fédérations Inter-
nationales. 

On compte actuellement 15 Fédé-
rations Internationales de métiers. 

Ouvriers des Tabacs, Transports, 
Alimentation, Bois, Cuir, Bâtiment, 
Cheminots, Textile, Travailleurs de 
la terre, Mineurs, Habillement, Indus-
trie graphique, Employés, Métallur-
gie, P. T. T. 

ORGANISATION 
INTERNATIONALE 

L'on comprend aisément que les 
travailleurs d'un même pays sont dé-
pendants les uns des autres. 

Pendant longtemps, on a moins 
bien saisi l'interdépendance qui existe 
même entre les travailleurs de pays 
différents, mais aujourd'hui elle n'é-
chappe à personne. 

i-ia facilité des communications a 
rapproché les peuples, il n'y a plus 
dfe distance : Paris et New-York sont, 
à certains égards, plus proches main-
tenant Fun de l'autre que l'étaient, il 
y a moins de 100 ans, Paris et Lyon, 
par exemple. Une parole se transmet 
en quelques instants aux extrémités 
du monde, on ne met plus 80 jours 
pour en faire le tour !... 

■ Il n'est donc pas étonnant que les 

mesures prises dans un pays aient 
une répercussion dans les pays voi-
sins, et que s'il n'existe pas des enten-
tes, des unions par delà les frontiè-
res, les travailleurs de tous les pays 
ne puissent obtenir les conditions de 
travail, de salaire et d'hygiène aux-
quelles ils ont légitimement droit. 

Le Traité de Versailles s'est préoc-
cupé des questions de travail au point 
de vue international, et la Société 
des Nations a créé pour les étudier 
le Bureau International du Travail. 
Les organisateurs professionnels ne 
pouvaient se désintéresser de ces pro-
blèmes. En 1908, à Zurich, une réu-
nion de travailleurs jetait les bases 
d'un Secrétariat International qui, se 
constitua le 1" janvier 1909, à Colo-
gne. 

La gestion e^ fut confiée à M. Ste-
gerwald, alors secrétaire général de 
la Fédération Allemande, depuis Pré-
sident du Conseil de Prusse, et ac-
tuellement Ministre, du Travail. 

Une seconde conférence eut lieu les 
18 et 19. septembre 1911. Elle grou-
pait les délégués des pays suivants : 
Allemagne, Autriche, Belgique, Fran-
ce, Hollande, Italie, Suisse, Russie. 

(A suivre). J. OrBAFF. 

FAITES TOUS VOS ACHATS A 
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ganisation, et n'est revendication 
d'une manière efficace que lorsqu'il > 
rempli ces deux conditions indispen-
sables d'être d'abord organisation r-t 
représentation du travailleur. 

Nous sommes partisans des alloca-
tions familiales et du maintien de 'a 
femme à son foyer, alors que les or-
ganisations révolutionnaires ne veu-
lent .pas entendre parler des premiè-
res, et considèrent que le travail Je 
la femme mariée à l'usine c'est quel-
que chose d'épatant. Est-ce qu'il n'est 
pas évident que l'homme et la fem-
me ont des attributions différentes ? 
Allons-nous donc laisser les pères de 
famille mourir de faim ? Ne tâche-
rons-nous pas d'apporter à ceux qui 
ont plus de charges la facilité de fai-
re face à ces charges ? L'idéal se-
rait, bien entendu, que le salaire soit 
suffisamment élevé pour faire face à 
ces charges par lui-même. Mais ce 
n'esï pas'demain que nous atteindrons 
à ce résultat parfait. Aussi, en atten-
dant, nous militons en faveur des 
allocation familiales. 

La Fédération des Syndicats Chré-
tiens'd'Employés .compte 35.000 mem-
bres cotisants. La C. G. T., d'après 
ses propres déclarations, n'en groupe 
guère que 10.000. Mais nous sommes 
loin encore de ce qui existe en Alle-
magne, où il y a 400.000 employés 
syndiqués chrétiens, dont 250.000 
hommes, payant une cotisation 
moyenne de 21 francs par mois ! Si 
nous voulons à notre tour devenir 
plus puissants, ayons le courage 
d'augmenter nos cotisations.. 

Puis, avant de terminer, M. Poim-
bœuf donne la réplique à un commu-
niste qui lui a posé quelques ques-
tions, dont une au moins — concer-
nant le patriotisme — tout a côté du 
sujet. 

Je ne comprends pas, dit-il, que 
voulant bannir la guerre entre les 
peuples, l'on commence par la prépa-
rer entre l«s citoyens d'une même 
nation. 

Et, produisant des textes tirés de 
l'« Humanité », textes incohérents et 
contradictoires, il réfute sans peine 
et non sans bonne humeur toutes les 
objections du communiste. Si bien que 
celui-ci, à^ bout d'arguments, prend 
la porte avec les quelques camarades 
qui l'accompagnaient. . 

Une véritable ovation salué l'ora-
teur, qui est ensuite très chaleureu-
sement remercié par Georges Lucas. 

Et la foule s'écoule, calme, heureu-
se de cette soirée qui lui a permis 
d'apprécier mieux encore notre C. F. 
T. C., et de mesurer tout le travail 
qu'il y a encore à faire autour de soi 
pour tirer de l'erreur un tas de bra-
ves gens que d'habiles meneurs abu-
sent. 

UNION NANTAISE 
BIBLIOTHÈQUE 

Voici près de- deux mois que notre 
Bibliothèque est ouverte, pour tous 
les membres de l'Union Nantaise. 

La permanence est -assurée aux 
heures et jours suivants : 

Mercredi ': de ig à 20 heures. 
Samedi : de 17 heures à 18 h. 
Dimanche : de it à 12 heures. 
Le règlement; applicable à partir 

du ri*r janvier 1931, est affiché dans 
la salle. 

CHEZ LES OUVRIERES D'USINE 
VISITE DE MUa GATEBLÉ 

Le dimanche 21 décembre avait 
lieu Salle Saint-Michel, 6, rue. de 
Bel-Air, la séance récréative organi-
sée par les Syndicats chrétiens. d'Ou-
vrières d'usine et la J. O. C. F. 
Après l'exécution fort réussie de 
morceaux de chants, M. Bachelier, 
propagandiste ouvrier de l'Union 
Régionale, présenta en excellents 
termes à l'auditoire Mlle Gateblé, 
propagandiste de la C. F. T. C. pour 
les ouvrières d'usine, disant tout ce 
qu'elle a fait pour les ouvrières, ne 
ménageant ni son temps ni sa peine 
pour leur procurer un peu plus de 
mieux-être.. 

« Après avoir passé 30 ans de ma 
vie, comme petite ouvrière parfumeu-
se de la banlieue parisienne, dit «m 
substance Mlle Gateblé, j'ai vu de 
près la triste réalité, la déchéance 
morale de nos pauvres ouvrières. Il 
V avait donc quelque chose à faire 
pour améliorer leur sort. Le début 
de nos syndicats d'ouvrières d'usine 
fut très pénible, la tâche était dure. 
A l'heure actuelle nos syndicats 
s'organisent, nous avons rencontré 
beaucoup d'âmes généreuses parmi 
les ouvrières d'usine, nous avons ré-
colté 300.000 francs pour la création 
du restaurant. Elles se retrouveront 
là comme en famille, à l'abri des 
mauvaises liaisons qu'elles pour-
raient contracter au dehors. 

« Je dois remercier tout spéciale-
ment les Jocistes de Nantes pour la 
noble tâche qu'elles se sont assignée, 
de grouper des ouvrières d'usine 
pour les arracher à certaines empri-
ses de leur milieu de travail, si sou-
vent démoralisateur. 

« Ouvrières d'usine, il n'y a aucu-
ne raison que vous vous teniez écar-
tées de nos syndicats ; venez donc 
avec nous pour la défense de vos 
droits et de vos intérêts. » 

De gracieuses artistes surent in-
terpréter la délicieuse comédie qui 
suivit avec beaucoup de talent et 
firent passer une agréable soirée au 
nombreux et sympathique auditoire 
qui remplissait la salle. 

J.. R. 

CERCLE D'ETUDES 
(7 Décembre 1930) 

-[] □ []-

SYNDICATS FEMININS 

Dimanche 11 Janvier 1931 
Salle Saint-Michel, à 15 heures 

Séance Récréative gratuite 
à l'occasion de la Fête 

de Sainte Geneviève 
Patronne du Syndicat 

Au Programme : 
PARTIE CONCERT 
MISS' ARABELLA 

FAIT SES CONFITURES 
Comédie en 1 acte 

CONFÉRENCE 
par M.T'abbé CHAIGNON 

Professeur à l'Externat 
des Enfants Nantais 

sur l'Encyclique 
' « 'RERUM NOVARUM » 

Avis. — Il est prudent de 
retenir ses places à la Perma-
nence, 5, rue de Bel-Air. 

 — [J □ □ 

SYNDICAT 
DES DAMES EMPLOYEES 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
Le- 14 décembre avait lieu notre 

assemblée générale annuelle sous la 
présidence de Mi le Chanoine Me-
nard et devant une nombreuse assis-
tance d'amis du Syndicat et de syn-
diquées. Mlle Leriche nous présenta 
le rapport moral de l'année syndi-
cale, et Mlle Cizeau le rapport fi-
nancier. . 

Mlle Graff, déléguée de PU. C. 
des Syndicats professionnels fémi-
nins de Paris, nous parla ensuite du 
perfectionnement individuel par le 
syndicat. J'aimerais à vous redire 
cette causerie charmante où tout 
était à retenir. Je suis obligée 
d'abréger : 

Si étrange que cela puisse paraître 
en apparence, le syndicat nous aide 
à acquérir une meilleure formation 
non seulement professionnelle, intel-
lectuelle, mais morale. Ne développe-
t-il pas en nous la sensibilité au 
spectacle des misères sociales ? 
N'éduque-t-il pas la volonté par une 
discipline ferme, par l'obéissance à 
ses directions ? N'est-il pas une éco-
le de patience et d'humilité ? Surtout, 
le Syndicat accroît èn nous la belle 
vertu de charité, car notre joie est 
faite de la joie des autres et lorsque 
nous faisons une brèche dans notre 
égoïsme, par cette brèche Dieu entre 
en nous. 

C'est un- plaisir d'entendre la 
parole convaincante de Mlle Graff et 
les Nantaises sont très reconnais-
sante à l'U. C. de la leur avoir en-
voyée. . 

La séance se termine par l'élection 
des membres du conseil. 

* 
-■ . - * *, 

CONVOCATION 

Le 11 janvier, à 2 heures, cercle 
d'études. Nous verrons les avanta-
ges et les inconvénients de la pro 
fession de « vendeuse ». 

Les professions féminines 

STÉNO-DACTYLOGRAPHE 

Deux rapports furent présentés sur 
cette .question. Celui de Mlle Ffour-
deau, très clair et très net, dénote 
une intelligente compréhension de 
son métier' : elle indique les aptitu-
des physiques et intellectuelles qu'il 
exige pour être bien rempli. Le tra-
vail de Mlle Legoff, après un aper-
çu historique qui fait remonter à 
Xénophon l'origine de la sténogra-
phie, nous ramène à l'heure actuelle 
où elle situe la profession de sténo-
dactylo dans le milieu social. 

Un échange de vue assez animé 
suit la lecture de ces deux études ; 
on peut le résumer ainsi : la profes-
sion de sténo-dactylo présente pour 
les femmes de sérieux avantages à 
condition qu'elles aient une culture 
générale et professionnelle sérieuse. 
Elles ont donc tout intérêt à acquérir 
cette formation : c'est la justification 
de nos cours professionnels. 

 □ □ [J— 

SYNDICAT 
DE LA METALLURGIE 
ASSEMBLEE GENERALE 

Le dimanche 23 novembre, a eu 
lieu dans la salle Joseph Devaud, 6, 
rue de Bel-Air, la deuxième réunion 
générale annuelle statutaire du Syn-
dicat. Cette réunion fut très animée, 
d'abord à cause du nombre des syn-
diqués qui avaient tenu à y assister 
et aussi par suite de l'importance de 
son ordre du jour. 

Notre camarade Beillevaire, secré-
taire général de l'U.R., nous dit quel-
ques mots de bienvenue et exhorte 
les syndiqués à continuer leur mar-
che en avant pour pénétrer davan-
tage dans notre milieu de travail. 

L'on discuta ensuite sur la ques-
tion des délégués d'ateliers, et l'on se 
mit d'accord pour essayer, le plus 
possible, d'obtenir des postes dans les 
chantiers. 

Puis l'on prit connaissance de quel-
ques pages d'un livre précieux sur 
les accidents de travail et sur l'hygiè 
ne. Le Syndicat possédera bientôt 
cette brochure et l'on pourra ainsi 
traiter de plus près ces importantes 
questions. - . 

Après que Bellevaire eut donné un 
bref aperçu du Congrès auquel il as-
sistait en compagnie du camarade 
Dufrin, on passa à la réélection du 
Bureau, qui est actuellement com-
posé comme suit : 

Président, Davaine ; vices-prési-
dents, Moreau et Dufrin ; secrétaire, 
Dubar ; trésorier, Eugène Barbier ; 
membres du conseil : Albert, Gouy, 
Bodiguel, Peschoux, Blanchard. 

Après avoir discuté quelques points 
d'organisation intérieure la séance fut 
levée, non sans que le camarade Du-
frin eût fait une fructueuse collecte 
au profit de la caisse militaire. 

Le Secrétaire. 

SYNDICAT DE L'AëlSENAL 

Bibliothèque et permanence ouvertes 
chaque samedi de 10 h. 15 à 11 h. 30 

VŒUX 

SYNDIQUÉS, SOYEZ SYNDI-
CALISTES ! NE DONNEZ 
PAS VOTRE DÉMISSION 
POUR -UNE QUESTION DE 

PERSONNES 

CONFÉRENCE 

DE CLAUDE BACHELIER 

Le dimanche 7 décembre nous 
avions le plaisir d'entendre, salle du 
Patronage, l'un des conférenciers, 
des Syndicats Chrétiens, M. Bache-
lier, président du Syndicat du Livre. 

Le conférencier nous exposa d'une 
façon claire et précise la question du 
syndicalisme, sa nécessité, son but. 

Il est difficile de résumer en 
quelques mots une parelle argumen-
tation. Retenons les conclusions pra-
tiques qui en découlent : se grouper 
et étudier afin d'avoir une compré-
hension plus large des devoirs envers 
la profession tant au point de vue 
moral qu'au point de vue social. 

Ainsi donc, à. Bouguenais, nos ou-
vriers auront appris, et ils doivent 
le savoir, que l'Eglise, mère toujours 
très bonne, les suit jusque dans leur 
labeur et leur apporte ija voie, la 
vérité et la vie. 

Et nos ouvrières, travaillant chez 
elles, sauront qu'aux syndicats chré-
tiens on désire fermement voir leur 
conditions de vie s'améliorer. 

Nous remercions sincèrement les 
organisateurs de cette réunion qui 
chez--nous, ont jeté sur la question 
du syndicalisme un peu de lumière 
et de clarté. 

Je crois être l'interprète de nos 
amis du Bureau Syndical en offrant 
à tous les camarades de notre orga-
nisation nos vœux de bonne et heu-
reuse année. 

Ces vœux vont aussi à leurs fa-
milles, et à tous nos nombreux amis 
et .sympathisants qui s'intéressent à 
la vie de notre Syndicat et y parti-
cipent d'une façon toute particulière, 
soit en dirigeant nos cercles d'étu-
des, soit en nous conseillant d'autre 
manière. 

Vœux de bonne santé aussi, n'est-
ce pas ! 

Nous formons aussi des vœux très 
chers pour tous ceux qui n'ont pas 
encore compris le vrai sens et l'idéal 
de notre C. F. T. C. Nous faisons 
un pressant appel à tous les catho-
liques qui fréquentent les Patronages, 
à tous ceux qui ne sont pas encore, 
hélas ! avec nous. Nous les encoura-
geons une fois de plus, et leur disons 
« Venez à nous, car il est impossible 
de manger à deux râteliers ». 

Nos vœux vont à nos organisa-
tions régionales et centrales et à 
leurs dirigeants. Qu'ils trouvent ici 
l'expression de notre plus profond 
attachement. 

Le Président, E. NICOLAS. 

* ** 
FORMATION DU BUREAU 

SYNDICAL 
à la date du 1" Janvier 19S1 

Président, E. Nicolas ; secrétaire, 
R. Mounier ; secrétaire-adjoint, A. 
Alis ; trésorier, R. Le Galî ; trésorier 
adjoint, E. Le Bastard ; archiviste, 
A. Morisson ; membres : G. Godard, 
P. Buord, R. Leseaux. 

Prière de s'adresser, pour toutes 
revendications ou tous renseigne-
ments, à la permanence établie cha-
que samedi, ou au Président. 

* • ** 
PRIMES ALLOUÉES 

AUX TITULAIRES 
DE LA CARTE DU COMBATTANT 

Les primes seront allouées dans 
dans les conditions ci-après : 

pr h" 
De 3 à 6 mois exclusivem*.. 0 05 
De 6 à 9 — .. 0 06 
De 9 à 12 — .. 0 07 
De 12 à 18 — . . 0 08 
De 18 à 24 .. 0 09 
De 24 à 30 — . . 0 10 
De 30 à 33 — . . 0 11 
De 33 à 36 — . . 0 12 
De 36 à 39 — . . 0 13 
De 39 à 42 — . . 0 14 
De 42 à 45 — . . 0 15 
De 45 à 48 — . . 0 16 
Au-delà de 48 mois 0 17 

La concession des primes aura ef-
fet du 1" juillet 1930 pour les ou-
vriers en service à cette date, et du 
jour de leur admission dans l'Arse-
nal si celle-ci a été prononcée posté-
rieurement au 1" juillet 1930. 

Les demandes des intéressés de-
vront être appuyées de la présenta-
tion de la Carte du Combattant et 
des pièces officielles établissant sans 
conteste possible le droit à la prime. 

Les augmentations de salaires at-
tribuées dans ces conditions pourront 
conduire à dépasser les maxima pré-
vus aux tarifs locaux et ne feront 
pas obstacle à l'octroi des autres pri-
mes qui peuvent être accordées cha-
que année en exécution de l'article 
13 du Décret du 1" avril 1920, en 
vue de tenir compte du rendement des 
ouvriers. 

Gohard, 25, place Marceau, au rez-de-
chaussée. 

La personne chargée de ce service 
remettra aux intéressés, sur présen-
tation de la carte d'immatriculation, 
et de l'attestation de l'employeur, la 
feuille de maladie, de soins spéciaux, 
ou de maternité, suivant ie cas, et une 
carte-lettre qui devra être retournée 
à la permanence aussitôt après la 
première. visite médicale. 

Le paiement des honoraires des 
docteurs, sage-femmes, dentistes et 
des ordonnances exécutées par ie 
pharmacien, se fera directement par 
le malade. Sur présentation des feuil-
les et ordonnances signées, l'assuré 
sera remboursé d'après le tarif com-
mun à toutes les Caisses Primaires, 
dans un délai de quelques jours. En 
cas d'urgence le malade pourra con-
sulter le médecin et lui demander un 
certificat qu'il échangera contre sa 
feuille de maladie. 

Tous les renseignements sur les 
droits des assurés aux prestations en 
argent et en nature, et sur tout ce 
qui concerne les formalité pour soins 
de maladies, soins spéciaux, hospita-
lisations, maternité, seront fournis à 
la permanence. 

Les assujettis qui par suite d'er-
reurs commises par le Service Dépar-
temental, n'auraient pas reçu leur 
carte d'immatriculation et les feuil-
lets destinés à recevoir les timbres, 
devront se présenter au bureau de la 
Mutuelle. 

Tous les assujettis immatriculés de-
vront aussi venir vérifier s'ils ont 
bien été inscrits à la Caisse Mutuelle 
Familiale, même s'ils n'ont pas be-
soin de voir le docteur, afin d'être cer-
tains de leur inscription. 

Les avis affichés à la permanence 
fourniront toutes les autres indica-
tions utiles. 

Enfin toutes les personnes qui n'ont 
jamais fait choix d'une Caisse d'Assu-
rances Sociales et qui désirent adhé-
rer à la Mutuelle Familiale, caisse 
Catholique de la Loiré-Inférieure, de-
vront venir 25, place Marceau, rem-
plir la feuille d'adhésion nécessaire 
pour leur inscription. 

Le Président de la Section 
Nazairienne, 
H. LINGER. 

SYNDICATS FEMININS 
Les membres du Syndicat des 

employées ayant répondu nombreux 
au pressant appel qui leur avait été 
adresse ont procédé le 16 novembre 
au renouvellement partiel des mem-
bres du bureau et à l'élection de 
nouveaux membres, en remplace-
ment ' de plusieurs démissionnaires. 
La présidente adresse à ces derniers 
ses sincères remerciements pour leur 
dévouement- inlassable à la cause 
syndicale et leur exprime les vifs re-
grets de tous de les voir se retirer. 

Les élections du Bureau des ou-
vrières auront lieu le 21 décembre. 

La petite fête annuelle des jeunes 
est fixée au 28 décembre, et est pré-
parée activement par les aînées. 

Des circulaires, concernant le Pé-
lérinage de la France du Travail à 
Rome (11 au 19 mai) vont être 
adressées à toutes les syndiquées, 
pour leur faire connaître les grandes 
facilités qui leur sont données pour 
effectuer en grand nombre ce voyage. 

La réunion mensuelle de janvier 
est fixée au 18, au siège social, 25, 
place Marceau, Saint-Nazaire, à 13 
h. §. Ordre du jour : 

Compte-rendu de l'année ; paie-
ment des cotisations. 

sAinnr-TOAZAiitE 

Assurances Sociales 

CAISSE PRIMAIRE 
MUTUELLE FAMILIALE 

DE LA LOIRE-INFERIEUR! 
(Section de Saint-Nazaire) 

Depuis le 15 novembre, la perma-
nence a lieu tous les jours (dimanche 
excepté), le matin, de 8 heures à 
9 heures, et l'après-midi, de 5 heures 
à 6 h. I. 

Cette permanence se fait au siège 
des Œuvres Catholiques de Saint 

A Saint-Joachim 
C'est pour répondre au désir expri-

mé par un certain nombre de nos 
amis de la « Mutuelle Familiale » et 
du Syndicat chrétien que Villeneuve, 
Président de l'Union locale Nazairien-
ne, accompagné de deux membres de 
la Métallurgie s'en fut, le dimanche 
7 décembre, à Saint-Joachim parler 
et de la loi sur les Assurances so-
ciales et du Syndicalisme chrétien. 

A l'heure fixée, et devant une cin-
quantaine d'auditeurs, Villeneuve dé-
veloppe tout d'abord les raisons qui 
motivèrent la création des caisses ca-
tholiques d'Assurances sociales. On 
pouvait, dit-il, laisser aux Sociétés de 
Secours Mutuels existantes le soin 
de gérer les nouveaux organismes. 
La mentalité de certains de leurs di-
rigeants ne le permit pas. Ceux-ci 
n'avaient-ils pas vu déjà dans la loi 
un moyen de laïcisation ? 

D'autre part, les catholiques ne 
pouvaient se désintéresser de cette 
nouvelle réforme, ayant toujours été, 
quoiqu'en disent nos adversaires, à 
l'avant - garde du progrès social. 
Quelques rappels suffiront : un pre-
mier projet de loi sur les Assuran-
ces Sociales est porté devant les 
Chambrés par Mgr Fréppel et Al-
bert-de-Mun en 1886. Un pape, Léon 
XIII, dans une de ses encycliques, 
définit d'une.façon si magistrale les 
conditions d'existence des travail-
leurs en même temps que les princi-, 
pes de collaboration de classes, qu'à 
l'heure actuelle nos législateurs s'ins-
pirent (et pourront toujours s'inspi-
rer) de cette véritable charte du tra-
vail, vieille d'un demi siècle. -

Enfin, après avoir donné les expli-
cations relatives à l'immatriculation, 
au choix des caisses, etc., Villeneuve 
termine la première partie de son 
exposé en invitant les catholiques à 
rallier la « Caisse Familiale de la 
Loire-Inférieure ». 

La seconde partie, réservée au syn-
dicalisme chrétien, présentait un réel 
intérêt du fait de l'inexistence à St-
Joachim de section syndicale chré-
tienne. AUssi, avec sa chaleur habi-
tuelle, notre dévoué président définit 
la doctrine catholique sur l'organisa-
tion du travail. Il situe les autres 
organisations dans leurs tendances, 
faisant ainsi ressortir les caractéris-
tiques et la nécessité du mouvement 
syndical chrétien. Les résultats obte-
nus prouvent sa vitalité. Il ne tient 
qu'à vous, ajoute-t-il, par des adhé-
sions raisonnées, de l'amplifier encore 
davantage. 

Un échange de vues très animé 
suivit cette intéressante causerie. Il 
permit à Villeneuve de donner d'uti-
les renseignements quant à la propa-
gande pour l'idée syndicale. Rien né 
sera négligé : des cercles d'études 
verront le jour, un service d'abonne-
ments gratuits au Messager Syndical 
fonctionnera incessamment. Avec de 
tels moyens les résultats ne sauraient 
se faire attendre. CHAUVE. 

PARAPLUIES •MBRELLESC&KKES 

Emile FERRADOU 

r 6BILNCT-FCtlAI0B 
Successeur 

22, rue de la Fosse, NANTES 

Téléphone 12,1-27. 

Rendis* de 5 % aux Membres 
des Syndicats Chrétiens 

A NANTES 
La Grande Spécia lté ds BOHSETERïE 

4, Rue du Calvafrè 

 ci [j —• 
SYNDICAT 

DE LA METALLURGIE 
CONVOCATION 

Les membres du Syndicat de la 
Métallurgie de Saint-Nazaire sont 
priés d'assister aux réunions généra-
les qui auront lieu comme suit, dans 
les différentes sections : 

A Méan, salle Saint-Ëloi, le 11 jan-
vier, à 9 heures. 

A Saint-Nazaire, 25 place Marceau 
le 25 janvier, à 10 heures. 

A St-Malo-de-Guersac, école de 
garçons, le 1" février, à 8 h. 45. 

A Trignac, salle du Patronage, le 
1" février, à 10 heures. 

Nos camarades sont très spéciale-
ment invités à ces réunions, où sera 
passée en revue l'activité du syndi 
cat au cours de l'année écoulée. 

Le Bureau. 

-U □ []-

SYNDICAT DES EMPLOYES 

RÉUNION GÉNÉRALE 

Dimanche 14 décembre s'est tenue 
la Réunion Générale annuelle du 
Syndicat des Employés. 

La séance est ouverte à 10 h. J. 
Le secrétaire donne lecture du 

rapport trimestriel, des circulaires 
de la C. F. T. C. et de la corres-
pondance ; puis il démontre que 
notre organisation a déployé une 
grande activité durant les trois 
derniers mois, au point de vue re-
crutement, 'ce progrès continuera 
(convaincre des hésitants telle sera 
notre tâché de demain) 

Le bilan de l'exercice 1930 est en-
suite adopté à l'unanimité, puis il 
est procédé à l'élection d'un secré-
taire-adjoint. 

La discussion s'engage sur la do-
cumentation donnée par le secré-
taire, concernant les augmenta-
tions de salaires et l'indice officiel 
du coût de la. vie. 

C'est maintenant au tour de 
notre sympathique Président de 
prendre la pai'ole. U le îait en ter-
mes très éloquents et est chaleu-
reusement applaudi par l'assem-
blée. 

. Messieurs1 et chers- Camarades, 
Au mois de Septembre dernier, 

notre secrétaire, la.camarade Guille-
mot, qui m'avait sollicité d'accepter 

il y a déjà longtemps, lç posté de; 
président du Syndicat des-Employés, 
vacant depuis un certain temps, re-
venait à la charge et me .demandait 
de poser ma candidature. 

Nanti d'un tel parrainage, je (rie 
décidai, et dans votre référendum dit. 
29 septembre vous m'accordiez votre 
confiance à l'unanimité. Devant un 
tel résultat» pouvais-je .reculer ? ?fo¥'< 

Si j'ai apprécié tout l'honneur qui 
m'était fait!, je ne m'en suis pas» 
grisé et j'ai pesé• toutes.les-respon-
sabilités, que 'j'encourrais. ■ ■ - 1 

C'est donc eh connaissance de 
cause que j'ai accepté et c'est de 
tout mon cœur que je me dévouerai 
à la tâche que j'ai assumée volofli.-
tairement. 

Vous dire que le remaméiùèBf. île-
votre bureau sera, la causé , d'to'e 
grande amélioration 'dans notre syn-
dicat, je me garderai bien de <H 
penser. Et je -m'en voudrais de ne; 
pas remercier, mon grand camarade, 
Henri Linger, votre ancien président,, 
qui s'est dévoué corps et àmë à, 
l'œuvre qu'il avait entrepfisè .-t qu'il 
n'a abandonnée que contraint de le 
faire par la somme de travail qu'u 
est obligé de fournir pour ïa bonne 
marche de toutes les œuvres dont 
il s'occupe. Je souhaite simplement 
que son remplaçant soit a la hauteur 
de sa tâche et qu'il e» résttite uà 
mieux-être pour tous nos syn'diqttes-
chrétiens, mieux-être qu'ils .devront; 
à la bonne marche de notre syndicat. 

Tout à l'heure nos camarade^ 
Guillemot et Loli.cart nous ont.donné) 
l'un le compte-rendu moral, l'autre 
le compte-rendu financier d» l'aiift^e. 
193°- . . 

Sans vouloir empiéter sur îçur rôle,. 
j'ai voulu étudier ce. qu'a été Ut 

gestion de. not)"e syndicat pendant, 
l'exerdee 1929-1930. J'ai voulu 
un regard en arrière pour voir %i 
nous n'avions rien à nous reproché-

Et après avoir épluché la ç&rres-
pondance, j'ai été convaincu ;qw'il y; 
a beaucoup à fairr et c'est pourquoi 
je fais appel à votre bonne volonté, 
et à votre dévouement à la. aisblè.' 
cause qui est la nôtre. 

Regardez nos métallurgistef;, 
employés femmes, quelle feeUej. le-
çons, ils nous donnent; ! 

Parce que mieur partagés du'ëûj«; 
parce, que moins atteints' qu'eux -pat 
les contingences de la vie,, parce qufe' 
travaillant moins péniblement qu'euxi 
serions-nous incapables de réagir ef 
de nous organiser, de nous dévouer 
pour améliorer notre sort, nous qui; 
devrions être à la tête de tout mou-» 
vement ayant pour but >le l^ftttï-â) 
tout le. monde du travail a la glacé: 
qui lui revient ? 

Non, je ne le crois pas, et c'es;t 
pourquoi je vous fais confiântfië,. 
comme vous faites confiance à. votre 
bureau. Mais cette confiance je yeuX; 
vous la manifester autrement éhcore,, 
c'est en vous, appelant à participée 
d'une façon encore plus active »■ 
notre organisation. 

L'autre jour, je recevais unes lettré; 
de Lolicart me disant qu'il y avait 

UN TRAVAILLEUR 
CATHOLIQUE SYNDIQUÉ 
AILLEURS QU'A LÀ C.F.T, 
C. EST UN « HOMME QUI 
MANGE A DEUX RATE. 
LIER !... ». 

6 et 8, Rue Crébillon - NANTES - Téléphone 142-14 

Enseignement Técnnique, Commercial, Rapide et Individuel 
Entrée et Saltes. spéciales pour Dames et Jeunes filles (Professeurs Dames) 

Inscriptions à toutes époques de l'année 

SECRETARIAT COMMERCIAI 
COUPE, COUTURE ET MODE 

PLACEMENT ELEVES 
342 emplois ont été offerts aux élèoes pendant l'an'nét 1928$ 

Environ 400 pendant les années 1929 et 1930 

TRAVAUX DE COMPTABILITE 

AU CORSET MAINTIEl 

25, rue de la Paix — NANTES 

Corsets sur Mesure - Articles tout faits - Ceintures caoutchouc - Bas 
Remise de 4 % aux Membres des Syndicats Chrétiens ' 

2, Rue du Calvaire — 21, Quai Richebourg — 4, Rue de la Boucherie 
ATELIERS : 21, RUE DELA PELLETERIE. — NANTES 

î.ettoyage à sec par onngg 

Téléphone. 126-80 Conditions spéciales aux Syndiqués Téléphone u»-S<4 

.vV.vrCj.v! i*Vi '. . 



A LA VILLE DE REIMS 
-s—» Maison ds Confiance ■—— 

PATRON 
Opticien spécialiste 

% rue Thiers (près l'Hô.tel-de-Ville), 
' . NANTES i i 

Exécution des Ordonnances 
Ô» MM. les Oculistes 

19 % de Remisé aux Membre* 
des Syndicats Chrétiens 

RAILLERIE - MENAGE 
érië <• Vannerie 

COMPAGNIE NANTAISE 
DE NAVIGATION A VAPEUR 

Service des Messageries 
de l'Ouest 

Tél. 139.28 - 140.14 - 147.49 

(Service de voyageurs et marchandises 
sur la Loire 

les côtes du Morbihan et de la Vendée 
Excursions sur Mer 

pendant la saison d'été 

,CAMPAGNE 
If, CEtfusSiee Madeleine 

Agricole ** Jardinage 

atfmcues DE CAVE 

PEINTURE * VITRERIE 
TRAVAIL A FAÇON 

A. MIRANDE 
$f; SgfcUvard Gabriel-Lauriol 

•» NANTES « 

Etes-vous .satisfaits ? 
Continuez à prendre de bonnes tasses 

de 

CHOCOLAT L. REVAULT 
ou de 

CACAO L. REVAULT 
Goûtez le Modana 

[(Chocolat à croquer J 

'£*¥HH*S PEINT» - DÉCORATION 
IfiEmSS - BOIS ET MARBRE 

Travail très soigné - Prix modérés 
Conditions spéciales 

tftst Membres des Syndicats Chrétiens 

GENERALE 
tt, rue LafayettQ 

NANTES 

Dépôt â Nantes : A. P0U0AT & Ce 

4, rue Mercœur - Tél 146.90 

LA CAPITALISATION 
Entreprise privée assujettis 

au Contrôle de l'Etat 

BONS D'EPARGNE 
^Versements et Tirages mensuels 

B. FRANÇOIS 
14, rue J.-J. Rousseau, NANTES 

—:— Téléphone 127.78 — :— 

LE MEILLEUR 
BOULET DU 
MOMENT 

N'achetez rien avant de visiter 
7, rue Copernic - NANTES 

LE DÉPÔT 
DE MEUBLES 

DE L'ANJOU 
Vente directe de la fabrique au client 

TOUS LES MEUBLES 
— ET LITERIE — 

CREDIT NANTAIS 
Société Anonyme, Capital 30 Millions 

Siège Social : NANTES, 4, t. Voltaire 
TéL 139.55 (4 lignes), 145.07 (1 ligne) 

R. C. 129 B *— 

Succursales : Brest, Châteaubriant 
Lorient, Morlalx, Quimper, Vannes 

41 Agences et Bureaux en Bretagne 
T*" opérât, de Banque et de Bourse 

ÉLECTRICITÉ 
LUMIÈRE FORCE SONÎSERD3S 

TELEPHONAS mmmmk 

» T. S. B, — 

A. TOUVERON 
15, rue Jean-Jaurès — NANTES; 

Téléphone 125.9Q 

IXÏÏQUE-CHANGE! 
BOURSE 

Prix avantageux et Remise 
aux Syndiqués 

GRAND CHOIX DE LUSTRERÏE 

ORNEMENTS D'EGLISE 1 GRAVURE SUR METAUX 

Spécialité de Linge de Messe 
leries Or et Soie sur tous Tissus 

Aube» Dessins - Prix modérés 

If D. GUIHEUX 
3* Uti ÏUf du Moulin . NANTES 

" :—> 

•toséutlens spéciales aux Familles 
des Syndiqué» 

OUVERTURE » PLOMBERIE 
* EINGUÊRIE «* 

laWaHatioas de Salles de Bains 
.f»bM«*S fla Toilette et Water-Closet, 

^Artistique, héraldique, commerciale et industrielle 
Maison fondée en 1895 

Jean TERRIEN 
Fournisseur d'AdmmUirations Publiques 

et de l'Etat 
10, rue Cacault — NANTES 

Timbres en caoutchouc et cuivre -
Dateurs - Folioteurs - Timbres 
élastiques - Pochoirs - Plaques et 
lettres en émail - Gravure chimique 
Fournitures générales i encres; 
tampons, etc., etc.. 

Joseph DEHAIS 
7, nie Joaa-JaUros • NANTES 
lit, m.U — R. C. Nantes 278 

Yéates »t Locations —* 
iftstaUatio» d'Eau et Gaz - Appareils' 
'S*Ei*e£rta - Compteurs - Robinetterie 

RIP0CHE & C" 
2, rue Pierre-Landais - NANTES 

Téléphone 113.3S -—• 

Transports Automobiles, Camionnage 
.Voiture» pour, Excursions 

Mariages — Sociétés 
Camions Autot Déménagements 
Camionnettes pour Livraisons 

ENTREPRISE GENERALE DU BATIMENT 
fîâftliitlrifhliA 

IFAVREAU 
& PAVAGEAU 

TÉLÉPHONE 130.53 

4, ÎPIace du Hfartray -:- NANTES 

Z \ N. «ri Èr\ iainiànL. i 

lieu de compléter notî© cohseil syn-
dical comme il est prévu aux statuts 
Nous devrions être au moins quinze 
membres. J'espère que vous ne nous 
refuserez pas votre concours, et que 
les deux délégués qui représenteront 
les employés de Saint-Nazaire, 
Nantes, dimanche, à l'Union Régio-
nale, seront Soutenus par la pensée 
qu'ils iût derrrière eux, et de coeur 
to;*s les syndiqués chrétiens de 
Saint-Nazaire. 

Après vous avoir fait part de nos 
aspirations les plus légitmes, pour 
ne pas vous laisser sous l'impression 
d'un tableau trop noir, mon devoir 
est de Vous réconforter un peu et 
de vous donner raison d'espérer en 
l'avenir ; mais rappelez-vous que 
l'avenir n'est fait que de ce que 
l'on veut gu'il soit tait j bon ou 
mauvais. 

Donc, au mois 3e mars dernier, 
notre ami Beillevaire écrivait à Loli-
cart pour ranimer sa confiance 
le syndicat était en effet dans une 
passe sombre, et Beillevaire disait 
t II faut espérër ! », 

N'avions-nous pas. raison d'espé-
rer ? Si, et aujourd'hui où vous 
voyez certains de nos militants (un 
entre parenthèse, notre camarade 
Soudé), nous récolteT près de vingt 
adhésions, dites donc qu'il n'y a plus 
de dévouement et que notre idée ne 
fait pas son chemin, petit à petit, il 
est vrai, mais sûrement. 

D'autre part, lesl camarades b.ui 
sont venus écouter notre conféren-
cier, Marcel Poimbœuf, ont pu se 
rendre compte dés résultats obtenus 
parla C. F. T. C., et ont certaine-
ment puisé dans cet enseignement 
toutes les leçons d'énergie doût sous 
avons besoin, 

Aussi, une dernière fols, Je Vous 
dis t Ayez confiance, mais fortifiez 
cette! confiance) en agissant. Et fai-
sons nôtre la devise du patron de 
cette paroisse s Haut les cœurs S 

La séance, est levés â "if *■ % 
A, L. 

CHATELLERAULT 

'ALLIANCE RÉGIONALE SE L'OUEST 
Çofiipàgnis Anonyme d'Assurances contre l'INCENDIE 

et de RÉASSURANCES 
Sièf e Social à NANTES, 11, rue Franklin — :-t Tél. 113.82 

UNION LOCALE 
CERCLE D'ÉTUDES 

INTERSYNDICAL 

La première réunion- dé l'hiver 
s'est tenue le 6 décembre et a grou-
pé une quinzaine d'assistants. 

A cette réunion, une chronique! Ses 
principaux événements sociaux ré-
cents (grèves du Nord, Conférence 
Internationale du Travail, application 
des Assurance Sociales, etc..) a été 
faite par le secrétaire de l'Union 
Locale et a provoqué un intéressant 
échanges de vues, 

La prochaine réunïô'rï Sùfï IîèTï Je 
samedi i§ janvier* 

LES MESSAGES DES JEUNES 

La Jeunesse Sjraiicaliste 
Cnrétlenne L 

CE QUE NOUS SOMMES.,, 
Des. Jeunes, d* 17 à '25 ans, en 

thousiastes, réfléchis, courageux 
comprenant la nécessité de répandre 
la doctrine sociale catholique, étu-
diant pour agir, aspirant à devenir 
des militants du syndicalisme chré-
tien. 

NOUS SOMMES JEUNES 
ardents, pleins "d'illusions peut-être, 
optimistes toujours, ç'est d* notre 
âge... 

NOUS SOMMES CONVAINCUS 
D'autres, bâtis comme nous, ne 

songent qu'au plaisir. Nous pensons 
à l'avenir. Noua sommes convaincus 
que les méthodes nouvelle» de tra-
vail, que le c modernismo » caracté-
ristique des gens, de la vie, des 
t. choses » de notre époque, que l'es 
prit de paix qui souffle sur les na-
tions depuis quelques années, con-
courent à l'établissement d'une ère 
nouvelle où 

NOUS VOULONS.., 
que s'épanouiass là Syndicalisme 
Chrétien, 

NOUS NOUS PRÉPARONS... 
car c'est de nous que cela dépend, à 
conduire nos frère» de travail vers 
cet avenir meilleur, en étant des mi 
litants complets, tant la» point de 
vue professionnel flVau point de vue 
social ou moral. 

C'est lorsqu'on est Jeune" que l'on 
se dévoue, c'est lorsqu'on est jeune 
que l'on se forme. C'osjt pont cela 
que nous sommes 

La. Jeunesss Syndicaliste? Chrétienne, 

SYNDICAT DES EMPLOYES 

CONSEIL D'ADMINISTRATION 
'$BH. Rsné DELAFOY, anc. dép. Prés. 
Charles HAENTJENS, vice-présid. 

Jean BABIN-CHEVAYE. 
Hippolyte BARDON, Assureur, 
Jules BONDUELLE, 

MM. Etienne HIBON, 
Anatole MANCEAU, anc. dép. 
Robert PERGELINE, * 
Paul RICOUR. 

R. C. Nantes 739 B. 

CAMARADE ! 
Combien de fois n'a»-tu pas enten-

tnal outillés ! Nous travaillons 
ça pleins courants d'air ! Les ateliers 
sont saies ! Nous grelottons dans les 
magasins ! Nous sommes payés d'une 
façon dérisoire ! » 

Pourquoi n'a-tu pas pensé à les 
amener, ce» camarades de travail, 
moins favorisés que toi, à, ton syndi-
cat î: 

TH l'as pourtant vu à l'œuvre, 
déjà, ton syndicat. Ta sais pourtant 
bien qu'il «te saurait supporter cela, 
d'il ea était informé ! 

Tu l'as pourtant vu à l'œuvre, déjà, 
ton syndicat. Tu sais pourtant bien 
qu'il ne saurait supporter cela, s'il en 
était informé ! 

Ah, ! si vous, chrétiens, saviez ma-
nier plus puissamment le levier 
AIMEZ-VOUS LES UNS LES AU-
TRES, comme vous domineriez la 
question sociale .'. 

CLÉMBNCEAXT. 

A PROPOS DE L'OUVERTURE 

DES MAGASINS LE 1* JANVIER 

À la suite d'une démarche faite 
auprès de la Municipalité par le Co-
mité d'Initiative du Commerce, la 
foire de notre ville, qui tombe cette 
année le i"r janvier, a été maintenue 
à cette date. En. conséquence, tous 
les magasins ouvriront ce jour là 
et les employés seront privés du 
congé habituel du premier jour de 
l'an. 

Nos deux syndicats d'employés, 
masculin et féminin, qui, n'ayant 
pas été consultés, se sont trouvés en 
face de la décision prise, viennent 
d'adresser à la Municipalté une pro-
testation motivée par le fait qu'ils 
n'ont pas été appelés à donner leur 
avis sur une question qui intéresse 
au premier chef les employés, dont 
ils sont les mandataires. 

D'autre part, ils viennent de faire 
une démarche auprès du Comité 
d'Initiative du Commerce pour que, 
si possible par la fermeture simul-
tanée des magasins à Une date con-
venue, il soit acordé un jour de re-
pos compensateur aux employés qui 
devront travailler le î81" janvier. 

Nous tiendrons nos amis au cou-
ant du résultat de'cette démarche. 

COMMENT CELA t 
Il faut du cran et d» savoir» 
Les J. S. C. ne crahent pas1, Sais 

ils ont du, cran... 
Les J. S. C. ne mSr.aenf gïS, «fais 

ils ont du mordant... 
Los J. S. C, pour savoîP, Étudient 

dans lesr groupe local. 
Les J. S. C. assistent et participent 

aux réunions du Cercles d'études. 
Ils préparent eux-mêmes de petites 

conférences sar ur» sujet social, 
s'instruisent et s'habituent ainsi à la 
parole publique. Ils veulent « être 
q»elqa'*n pour faire quelque chose ». 
Ils étudient pour se jeter dans l'ac-
tion féconde. Toas les problèmes 
sociaux y passent : de la famille jus-
qu'à l'organisation professionnelle et 
la législation sociale. Ils tâchent de 
répandre leurs idées autour d'eux, 
de communiquer leur entrain à des 
camarades égarés par do fausses 
théories de chambardement général. 

Ils font de la propagande paf la 
parole, mais aussi par l'action. Ils 
aident à l'accomplissement des tra-
vaux matériels da Syndicat. Ils ont 
dw cran, de l'énergie et du «bagout» 
pour distribuer des tracts, vendre des 
journaux syndicaux ou des, brochu-
res,, coller des affiches, encadrer un 
militant parlant à un auditoire peu 
sympathique,-

Ils sont le Renfort; ils serohï Ta 
Relève.. 

Voilà es que font 
las Jeunes .Syndicalistes Chrétiens 

L'ORGANISATION.,, 
Les J. S. C. réunis dans un Syn-

dicat, use union syndicale ou locale, 
forment le groupe de Jeunesse syn-
dicaliste chrétienne de tel Syndicat 
ou de telle ville. Ils dépendent direc-
tement du syndicat ou de l'union (î). 
Le bureau de la J. S. C. est respon-
sable de l'activité du groupai vis-à-
vis de l'organisation profesionnelle. 

Les groupes de J. S. C. se réunis-
sent, pour un travail commun, sous 
l'initiative d» leur union locale ou 
régonale oji sous celle de la Confé-
régionale ou sous celle de la Confé-
dération Française des Travailleurs 
Chrétiens, à l'occasion des, congrès, 
des journées sociales ou des manifes-
tations «rf;aaisé«a par ces ■ groupe-
ments. 

C, 
C., 

EN SOMME.,* 
ÇS que l'oh étudie à la J. S 

c'est la doctrine de la C. F. T. 
autrement dit : celle que le Pape des 
Ouvriers a définie dans l'Encyclique 
Rerum No-varum. 

Les méthodes de la J. S. C. sont 
celles des groupements catholiques 
de jeunesse : franchise, joie, enthou-
siasme, dévouement, initiative dans 
l'action. 

LE BUT DE LA J. S. C. : 
Fournir au Syndicalisme Chrétien 

les militants compétents dont Ll a 
besoin plus qu» jamais. 

CHAUSSURES BON-SECOURS! 
A. MOTTAIS 

6, rue Bon-Secours - NANTES 

Chaussures en tous genres 
LUXE - TRAVAIL - FATIGUE 

Maison se recommandant 
par la qualité de ses articles 

5 % de Remise aux Membres 
des Syndicats Chrétiens 

OFFICE CENTRAL 
DE LA PHOTOGRAPHIE 

A. THURET 
26-28, me de Verdun - NANTES 

Tous les«Appareils et Fournitures 
générales - Tirages - Reproduc-
tions - Travaux pour Amateurs -

Spécialités Kodack - Estampes d'Artj 

ENTREPRISE GÉNÉRALE 
Peinture -:- Vitrerie 

Papiers peints 
Glaces et Miroiterie 

Tentures 
Installations complètes 

pour tous genres de Commerce^ 

P. AFFILÉ 
21, rue St-Léonard — NANTES 

Remise de 5 à 10 % aux Membreâ 
des Syndicats Chrétiens 

COUVERTURE * ZINGUÊtIli 
PLOMBERIE 

Maison RENAUD 
76, rue St-Clément — NANTES 

Remise spéciale aux Membres 
des Syndicats Chrétiens 

Chauffage central 
Appareils Sanitaires 

Fournisseur de la Maison Familiale 

Ei. LEVE 
1S ET 1S bis, PLACE VIARMES, NANTES *-:— Télépnoiffl 129.18 

MACHINES A COUDRE 
« EXCELSIOR » & « GRETZNER ï> 

NEUF ET OCCASION 

Réparations et Accessoires 
de Machines de toutes Marques^ 

Cycles et RAPIDE-OUEST » 
ACCESSOIRES ET REPARATIONS 

Le meilleur marché de tout Nanteà 
Recommandés aux Membre* 

des Syndicats Chrétiens 

Remise de 5 •/, aux Syndiqués suf présentation de là carfj 
délivrée par le Syndicat 

HABILLEZ-VOUS AU MIEUX! PLATRERIE • DECORATION 
ET AU MEILLEUR MARCHE] 

(1) La J. S. C. hé demande à ses 
membres aucune cotisation supplé-
mentaire. 

Ne dites jamais : il n'y a rien à 
faire. Cela, c'est le langage des égoïs-
tes ou tout au moins des faibles ; 
c'est le langage de ceux qui ne trou-
vent jamais l'heure propice et qui, 
quand bien même le fruit tomberait 
de l'arbre, trouveraient encore qu'itS APERÇU DE QUELQUES PRIX : 
n'est pas mûr. 

P. DE LA GORCE. 

DES MILITANTES! 
NOM* lisons, sous ce titre, dans 

Z'Hermine, organe mensuel du, grou-
pe des jeunes « Hermines » de 
Nantes : 

Au groupe des Hermines il faut des 
militantes. Il y en a, mais pas assez 
—- Combien en faut-il 2 — Toutes, 
ce ne serait pas trop. 

Comment toutes ? 
Actuellement oui. Quand" elles se-[ 

ront quinze cents, je ne dis pas, il 
suffira que la masse soit bien enca-
drée. Mais maintenant il s'agit de 
préparer des cadres solides. Chaque 
Hermine doit être une militante. 

Une militante, c'est un chef. Il n'y 
en aura jamais trop dans nos syn-
dicats chrétiens. S'il y en a tant, me 
direz-vous, ou trouverait-on des ti 
très à leur donner ? Des titres ! 11 
est bien question de cela. Un titre 
disait Foch, je n'en ai pas besoin, 
c'est bon pour les caporaux. 

Soit, mais à défaut de titre, pour 
être chef il faut au moins donaer 
des ordres, et si tout le inonde s'avl-g 
se de commander... 

Eh i bien non. Si le chef n'est pas 
celui qui a un titre, il n'est pas da-
vantage celui qui donne des ordres 
Ecoutez Foch encore, lui, le chefj 
dans toute ■ l'acceptation du mot : 
< Je ne donnais pas d'ordres ; nous 
causions, nous discutions, je m'effor-
çais de les convaincre et petit à petit 
je les amenais à mon idée. > 

Voilà comment on est un chef 
on cause, on explique, on suggère, on 
persuade, on entraîne. 

La militante restera S son rang, à1 

sa place, mais elle saura prendrej 
avec rainé d'un chef sa tâche de; 
soldat. Elle est si belle cette tâche 
amener des recrues au Syndicat, 
créer une ambiance favorable à ses 
revendications, être le sel qui pré-
serve la masse, le ferment qui la! 
soulève, faire rayonner la mentalité 
chrétienne et syndicale. 

Hermine as-tu cette âme ? veux-tu; 
être un chef ? — Alors prépare toi, 
c'est un métier qu'il faut apprendre. 
Comment ? En réalisant la parole 
de Jésus : < Je ne suis pas venu pour 
être servi, mais pour servir. > 

SERVIR ! devise de chef. Voilà le 
mot d'ordre des militantes. 

A. B. C. 

Paris-Vêtements 
22, rue du Marchix — NANTES 

Même Maison : 20, boulevard de la 
Liberté, à Chantenay. 

STAFF - FUMISTERIE 

CHOIX INCOMPARABLE 
DE COMPLETS 

Sports et Ville 
Prix de Fabrique 

Spécialité de Vêtements de Travail 
Chemiserie - Bonneterie - Casquettes 

Imperméables cuir, etc. 

ANCELIN 
Entreprend» 

31, rue de Bel-Air - NANTES! 
*— Téléphone : 117.43 

ENTREPRISE 
DE CHARPENTES 

Chemises kaki et bleues.... 10 fr. 
Pantalons rayures, 15,1 ** 25 

eti... 29 »» 
Grand choix de Casquettes 

depuis.... 10 »» 
Biens de travail, depuis.... lt »» 
Imperméables paracuir .... 95 »» 
Complet sport, depuis 75 

10 % aux Syndiqués et Familles 
nombreuses 

P. 0HEIX 
Avenue du Grand-Clos - NANTES 

.{Boulevard Lelasaeurjj 

Chantier : Rue de la Gourmette 

TISSUS • CONFECTION - MESURE (Hommes, Dames, Enfants) 
RAYON SPECIAL D'ARTICLES DE TRAVAIL 

Maison ARROUET 
2, RUE BON-SECOURS - NANTES 

LITERIE 
Réfection - Plumes - Duvets 

Maison de confiance 
vendant boa marché 

Remise de 5 % aux Syndiqués 

On reçoit les Bons de l'Union Economique 

Fabrique de MEUBLES MASSIFS 
Beau Choix ide Meubles solides et garantis 

•J. MERCIER, 219 Rue Mereœna* 
et 46, Boulevard National, NANTES 

RESSEMELAGE 
L. TROUVÉ 

POUR VOTRE C A F É 
servez vous du 

Répare les CKauâgurel 
de suite 

2, tue Çuépin . il, rue de la Marne 

NANTES . 

Entreprise Générale] 
de Menuiserie 
Ancienne Maison JAHIER 

COURRAUD ET Cie, Srd 
29, rue de Savenay - NANTES 

DOUBLE 
FILTRE 
Interchangeable 

6revsto-, 
Frjnca 

d Ùra*ige# 

Nouveau commerçant accordant 
des remises aux syndiqués 

M. OLIVRON 
8, rue et place St-Pierre - Nantes 
Gants en tous genres -r— Bonneteriel 

- Dentelles —> Rayon spécial dej 
Fleurs naturelles. 

10 % sur tous les gants ëh peau ou| 
tissus ; 10 % sur la bonneterie (bas,! 
chaussettes, articles en laine pour da-j 
mes et enfants, main ou machine) 
10 % sur les dentelles bretonnes (ar-| 
ticles pour dames, enfants et ameu-| 
blement. 

5 % sur les peaux et toutes four-| 
nitures pour travaux d'art. 

10 % sur les plantes et fleurs na-I 
turelles (gerbes pour fêtes, mariages,| 
etc.); 

Façonnage mécanique, moulures 
[ en tous genres. Fabrique de meubles 

Conditions spéciales aux Syndiqués 

2 5% D ÉCONOMIE 
MOR,Rttt»DI« F8MM U ÏBT1K EXmtHmti 

ECRIRE 4 «L PINIRO & FUS, V\ m wm • »»»T£3 

CHEMISES SUR MESURES 
BONNETERIE ET LINGERIE 

Vente de Tissus au Mètre 

R. C. Nantes N* 410 B. 

ENTREPRISE GENERALE 
DE PEINTURES 

A. SEGUY 
Chemisier 

I, rue des Carmes • NANTES 
[(près la place du Change)] 

Escompte de 5 % aux Syndiqués 

L MIUM, Père 8 fils 
7, rue Paré — NANTES 

— Téléphone : 125.13 

Conditions spéciales aux Familles 
des Syndiqués qui font construire 
une habitation familiale. 

I Le Gérant : FOULON Paul; 
_ —, « 
Imp. du «Courrier de St-Nazaire», 


